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DÉPÔT GÉNÉRAL DE LA MARINE. 



INSTRUCTIONS NAUTIQUES 



SUR 



LES COTES ORIENTALES DE L'ANÉRHHIE DO SOD, 

COMPRISES 

mm LA PLATA ET LE BÉTRÛIT DE MAGELLAN , 

PAR 

Le capitaine Robert Fitz-Rot, de la marine britannique. 
Traduites de l'anglais par M. de Coriolis, lieutenant de vaisseau. 
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AVIS ESSENTIEL. 



Tous les relèvements sont ceux du compas, à moins qu'il ne 
soit dît autrement. 

Les loogitudes ont été ramenées au méridien de Pari$, et 
les brassiages, hauteurs de montagnes, etc., sont donnés en 
mètres. 
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INSTRUCTIONS NAUTIQUES 

SUR 

LES COTES (HWTAIIS DE L'iMâUQDG MI SUD, 



SHTM'LA PLAm ET LE DÉMT DE MAGILLAH^ 



CHAPITRE Y\ 

MirriE DE LA GOTB GmPRISE ENTRE Li RIVIÈRE DE U PUITA 
ET LE RIO-NECSIO. 



On devra s*appro€liér de h pointe Das-^Piedrtu avec plus de Pointe D«a.pwdr«». 
précattlîoa que de toute autre terre du voisinage de Fenlrée 
de la Ptata^ si ce n'est de la partie N. E. du eap Saint-Antoine, 

La pointe est basse et mal terminée. Quelques arbres rabou- 
gris et peu nombreux paraissent à une petite distance de la 
côte, mais un terrain presque plat et qui ne s'élève pas à 
six' mètres au-dessus^ d» nfveâu de la rivière, rend la recon-. 
naissance des lieux difficile pour un navigateur étranger» qu'il 
se guide soit d'après une description, soit d'après une vue des 
côtes. 

Très-près de la pointe, à Va mille environ de la côte, il y a 
un arbre isolé; à 2 milles au S. 0. de la poiate, il y en a un 
autre un peu plus grand. A 6 milles au S. O. est un bouquet 

' * Ces instruclions foraient les quatre premiers chapitres de la deuxième partie 
des instmctions nautiques sur l'Amérique du Sud publiée eu 1848 par VHydro- 
grwphic Office, 2« édition, 1850. 

Le Dépét de la Marine vieat de publier deux cartes comprenant cette partie de 
la céte d'Amérique. 
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Banc Das-Piedros. 



Tofca. 



Rivière Salado. 



— 4 — 

d'arbres, au delà duquel s'en trouve un autre à 4 milles; toua 
sont faciles à distinguer par ceux qui sont accotttumés à ce» 
terres basses, mais ils paraissent comme des arbustes à des yeux 
habitués à un spectacle aussi grandiose que celui de la côte 
du Brésil. 

Au N. et au N. 0. de la pointe Das^Piedras^ il n'y a pas d'ar- 
bres remarq>iables ; cependant, la réfraction altère parfois 
Tapparence de quelques arbustes isolés, au point de tromper 
un œil exercé. 

Dans l'E. et le S., il y a un banc dangereux qui s'étend à la 
distance de 7 milles dans une direction Est, et de 15 vers le 
Sud. La partie Nord est formée de terre glaise dure avec plu- 
sieurs morceaux de tosca (argile durcie au point d'avoir la 
consistance de briques à demi-cuites), presque aussi nuisibles 
à un bâtiment que de la roche même. Il est d'ailleurs assez 
probable qu'une roche verte, semblable à celle de Montevideo 
et de Maldônado, puisse se trouver à la surfuce de ce banc, de 
même qu'il s'en rencontre sur le banc Chico et sur le banc 
Anglais, 

î)ans le^ limites du banc tel qu'il est tracé sur la carte 
jointe à ce travail, le fond est irrégulier, et on ne peut pas se , 
fier à la sonde. En dehors de ces limites, un navire peut se 
conduire avec confiance par le plomb, en se réglant sur son 
tirant d'eau. Mais en estimant à l'œil sa distance de cette terre 
basse, on serait sujet à commettre de grandes erreurs, d'autant 
que, parfois, elle paraît élevée ou déprimée par la réfraction. 
Lorsqu'on approche les bancs en venant du N. ou de lE., le 
fond devient dur et le brassiage diminue graduellement; en 
venant du S., cette diminution de l'eau est un peu plus rapide^ 
bien que le fond ne soit pas aussi dur à beaucoup près. 

De la pointe Das-Piedras à la rivière Salado^ la terre est uni- 
formément basse et en plaine. Outre les bouquets mentionnes 
ci-dessus, il n'y a qu'un petit nombre d'arbres isolés. Après 
avoir donné un bon tour àJa partie S. E. du banc Das-Piedras, 
et lorsqu'il se trouve dans le S. de ce banc, un navire peut 
serrer la terre à une distance de 5 à 8 milles, suivant ses di- 
mensions, à la hauteur de Tembouchure du Satado. 

Dans le N., la terre est» comme on l'a dit, uniformément 
basse, ne dépassant pas 6 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, et daas plusieurs endroits restant au-dessous de cette 
hauteur; mais au S. de la rivière, à la distance de 5 milles de 
&on embouchure, est une éminence couverte d'arbres, appelée 
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iemont Rosas^ dont la partie la plus élevée peut bien être à MoniRosas. 
9 mètres au-dessus de la mer. La circonstance d'être couverte 
d'arbres et plus haute que les terres Voisines, l'ait de cette émi- 
nence une bonne remarque pour l'entrée du Salado. Un autre 
objet dont l'apparence est actuellement remarquable^ est une 
briqueterie rouge, haute de 6 mètres, sur la côte, à 2 milles Va Briqu«t«rie. 
au S. S. 0. de l'embouchure de la rivière. Lorsqu'on se trouve 
à une distance de 4 milles de la terre, on peut distinguer 
l'entrée de la rivière. Il y a maintenant, auprès de cette entrée, 
deux carcasses de navires, mais qui disparaîtront bientôt. La 
rivière Salado a une barre et très-peu d'eau, et ne peut servir 
qu'aux petits bâtiments. Parfois, lorsque les eaux de la Plata 
sont hautes, il y a 1°* 8, 2«> 4 ou 3 mètres d'eau sur la barre; 
mais, à d'autre^ époques, la plus petite embarcation ne peut pas 
même approcher de l'embouchure de la rivière ; et la vase est ki 
molle que» le canot échoué , on ne peut pas, en débarquant, 
gagner la terre. 11 y a quelques maisons en petit nombre près 
du Salado et sur le mont Rosas^ 

La rivière San-Rorombon mérite à peine qu'on s'en occupe. Rivière san-Borom- 
parce qu'elle est souvent à sec et n'est pas navigable ; à plus ****" 

exactement parler^ c'est un large ravin qui donne cours à une 
grande masse d eau vers la mer après les grandes crues. 

Du mont Rosas^n cap Saint- Antoine , la terre est très-basse et 
entièrement plate. En plusieurs endroits, particulièrement au- 
près de la petite rivière Del-Tuya^ ce n'est qu'un marais. Quel- Rivière Dei Tuy». 
ques arbres paraissent çà et là, comme pour constater que la 
ligne noire qui paraît à l'horizon est bien la terre, et non pas' 
l'ombre d'un nuage. La grande étendue du banc l'vya interdit 
même au plus petit. bâtiment les approches de cette terre à 
demi-nqyée. Aux environs du banc, et même sur celui-ci, le 
fond est extrêmement mou ; le brassiage diminue graduelle- 
ment, et en avançant la sonde à la main, il n'y a pas de danger. 
Ce banc s'appelle aussi Arenas-Gordçts, 

Dans la baie de San-RoromboUf particulièrement à une dis- 
tance de 5 milles de la terre, le fond est tellement mou que le 
plomb s'enfonce de 0«» 3, 0°* 6 ou* 0°* 9 dans la vase, si on 
le laisse reposer. Il n'y a jamais que peu de courant dans la 
baie. 

La pointe Itaxa, extrémité Nord du cap Saint- Antoine^ lequel Po-^to Ras^. 
n'est pas nettement terminé, est une pointe basse de sable, 
s'étendant dans le N., et se prolongeant sous l'eau du côté de 
quelques brisants, près de la limite Nord du banc Tuya. 
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Derrière la pointe Rasa et tout près d'elle à l'0.».fi^ troave 
la petite rivière Del-Tuya^ qui communique avec ]4usiears lacs, 
et à l'entrée de laquelle on a 3" 6 d'eau. Il y a unepditemqne 
qui serpente à travers le banc Tuya et peut permettre à un 
très-petit bâtiment d'approcher et d'entrer dans cette rivière. 
La crique est extrêmement difficile à trouver, et n'est pour le 
moment d'aucune importance; mais le fond sur lequel elle se 
trouve est si mou et si mobile, que sa position peut être bien 
changée dans un petit sombre d'années. 

A la pointe Rasa^ la côte prend un aspect différent ; la terre, 
qui semble presque se confondre avec l'eau sur la côte de la 
baie San-Borombon, fait place à uwe plage de sable et de galets 
terminée nettement quoique basse. Le banc de Tiijp diminue 
graduellement, et à peu ée mOies au S. de la pointé ficsa, les 
navires peuvent approcher la terre à 2 ou 3 milles de distance. 

Sur les anciennes cartes, une étendue de côte de plus 
de 30 milles est désignée sous le nom de cap Sahu-'Anloine; la 
partie voisine de la pointe Rasa recevant celui de la pointe 
Kord du cap, et Tautre extrémité celui de ia pointe Sud. 
H en est résulté quelque confusion ; et pour éviter les ei^^ 
reurs, la partie Mord qui est auprès de la pointe Rasa sera 
considérée ici comme le cap Saint-Antoinef et appelée de ce- 
Pointe Medano. iiom, taudis qu^ou distinguera celle du Sud par le nom de pointe 
Medano. 

En allant du cap Saint-Antoine vers le S., la côte est basse,; 
^sablonneuse, et d'une couleur claire. On y remarque parfois 
des aiimstes isolés ou des touffes d'une herbe grossière. Des 
collines de sable de 6 à 12 mètres de hauteur commencent à 
parailreafOmillesauS.de la pointe ita<a, augmentant graduel- 
lement en nombre et en élévation à mesure qu'on approche de 
la pointe Medano^ près de laquelle elles atteignent 30 mèti^s 
au'-dessus de la mer. Deux de ces collines situées l'une auprès 
de l'autre, par 36° 37' de latitude, présentent l'apparence 
d'une selle espagnole; elles sont un peu plus hautes que leurs 
voisines. Deux autres collines de saMe assez remarquables ^nt 
servi de points de station' dans la reconnaissance de la côte. 
L'une appelée JMecfaiio-C/iiKo, ou colline de sakleplau^ par 
.36° 28' de latitude ; l'autre, Medano-Alto^ ou colline de mbk 
hautSy par Mi° 46' de latitude; mais il est fort douteux qu'elles 
soient reconnaissables pour un navigateur étranger, ou que leur 
forme actuelle ne soit pas diangée par le vent. 

A ime distance de 6 à 10 milles dans TE. S. £« de la pointe lia<a,^ 
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ia qualité do fond a pftru ebangëe dans deux années éittétenieè, 
bien que le brassiagé fût resté le même. Comme on tmAt d'ait- 
leurs assez de confiance dans ia positioti du navire relatrre- 
ment à la terre, ce chaD(t[ement dans les sondes donna à pen« 
ser qu'une vase très-molle venant du banc Tuya était parfois 
portée autour de la pointe Ra$a^ et se déposait sur le fond de 
sable qu'on trouve ordinairement an S. E. de cette pointe, îos- 
qu'à ce qu'un fort courant ou un coup de vent du forge la 
renvoyât dans la baie San^Borombon, 

A la hauteur du cap SainuAntointy il y a des eouraDts qui courants. 
portent en dedans ou en d^ors de la Pluta^ variant en forée' 
et en durée comme les vents par lesquels ils sont principale- 
ment déterminés. En général le courant porte N., avant et 
pendant le commencement des vents d^S., avec une vitesse de 
1 à 3 nœuds ; et il porte S., avec la même force eiivirDn> avant 
et pendant le commencement des vents de N. - 

Lorsqirîl y a une crue extraordinaire dans l'intérieur des 
terres et que la iaier est très-basse par l'effet du jusant , ùt\ 
lorsqu'une grande marée a fait monter la mer plus que de 
coutume et que le contraire a lien dans la rivière, le coorant 
peut porter autour du cap Saint-'Antaine^ avec an mcHas auumi 
de force que celui qu'on a trouvé an delà de fîle Loùos^ C'est- 
à-dîre avec & à 6 nœuds de vitesse. Mais il' ftmt se rappeler que- 
ce sont des circonstances extrêmement rares. 

A la hauteur de la pointe Medano se trouve le banc de mèfn» i^ànc Medano. 
nom; c'est un haut-fond vaste et dangereux qui s'étend à 6 milles . 
au large. Son étendue est indiquée sur la carte. En générai 
Fean change notablement de couleur sur ce banc et la sonde^ 
pourra prévenir de son approche, mais il est toujours pins 
prudent, même de beau temps, de lui donner un bon tour. En 
le traversant on a obtenu des sondes irréguUères et très- faibles ; 
et à 3 ou 4 milles de la c6te, il y a des endroits où Fon ne 
trouve pas phis de 3°» 6 d'eau. 

Aux environs de la pwnte Medano la terre est plus hante 
qu'au N. ou au Sud. Une chaîne de collines, dont l'élévation 
varie de 30 à 60 mètres, paraît s'étendre au N. O. ou plus dans 
rOuest. Le banc Medano semble être un prolongement de cette 
chaîne; aussi penl-on s'attendre à trouver des sondes irr^n- 
lières, avec des places où il y a fort peo de fond. 

De la pointe Medano à l'isthme étroit qui sépare de la mei^ la 
lagune appelée MarChiquito (petite mer), la cHe est plus basse 
qu'auprès de la pointe Medano; mais elle présente un aspect 
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semblable; des collines de sable, avec quelques morceaux de 
verdure eu petit nombre, étant les seuls objets sur lesquels 
l'œil puisse s'arrêter. Ces collines et la côte qui les avoisine 
ont une apparence plus blanche que celles qui sont au N. de la 
pointe. 

En approchant de cette partie/ il n'y a pas de danger tant 
qu'on est à une distance raisonnable de la côte, de 1 à 3 milles 
suivant le temps; mais, comme dans quelques endroits, surtout 
au N., près de la pointe Medano^ les sondes sont irrégulières, 
et tombent tout à coup à 1" 8 et 3°^ 6 parfois, et qu'ensuite 
elles augmentent de nouveau, il vaut autant ne pas s'approcher 
plus près que 3 milles. 

Mar-chiftti^. Mar-Chiqutto (la petite mer) est une lagune d'eau salée, visi- 
ble de la tête de la mâture d'un navire qui passe, et dans laquelle 
coulent la Tandil et d'autres petites rivières. Elle déborde 
quelquefois et se déverse dans la mer, mais il y a en général 
un banc de galets à $ec entre les deux. Â partir de l'endroit 
où la Mar-Chiquito déborde, la terre s'élève et n'est plus sa- 
blonneuse. Une chaîne basse de falaises de 6 à 9 mètres de hau- 
teur est dominée par un plateau dont la partie la plus élevée est 
à environ 24 mètres au-dessus de la mer. En cet endroit l'œil 
rencontre une terre de pâturage. Sur ce terrain élevé près 
duquel estVEitancia de la Loberia Chica (ferme du Petit-Veau- 
Marin), on peut voir quelquefois de beau bétail y paissant par 
milliers. 

Cap Gorrientes. Le cap CorrieTites est un promontoire élevé et assez accore , 
formant l'extrémité Sud-Est d'une chaîne de collines qui court 
à peu près^E. et Ouest. La Sierra Tandil et la Sierra Vtdcan font 
partie de cetfie chaîne. Par un temps clair trois chaînes de la 
dernière sont visibles d'un navire en mer, et ont une forme de 
coin remarquable^ qui ressemble un peu au BUl de Portland. Ces. 
chaînes de terre élevée (élevée en comparaison des pampas ou 
pays de plaine) sont comme les dunes de la côte d'Angleterre^ 
mais elles ne se terminent ni aussi brusquement ni par des fa- 
laises aussi imposantes. Près de la mer elles tombent graduelle- 
ment en pente et sont terminées par une côte de roches inégales*. 
A Vs mille au N. du cap est une petite baie, dans laquelle 
une embarcation peut accoster de beau temps. La partie Sud 
de la baie est bornée par la haute terre du cap, et celle du N. 
par les falaises de la côte au-dessous de la Euancia, Un navire 
peut mouiller dans cette baie avec les vents de la côte, par 9 à 
18 mètres d'eau, fond dCvbeau sable; mais avec des vents d'E.. 
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tant soit peu forts la grosse Iioule qu'ils y donneraient rendrait 
ce mouillage dangereux. 

Il y a sur le côté Sud du cap Conrientes un endroit sablonneux , 
autour de la partie supérieure duquel le terrain couvert de ver- 
dure présente uneligne si régulière qu'elle paraît taillée de main 
d'homme : et toute la partie la plus haute du cap est couverte 
d'un gazon vert uni sans arbres ni buissons. Le point le plus 
élevé est à 36 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

A 5 milles au S., est la pointe Mogotes, haute, nue et sablon- ^<»*»*« Biogou». 
neuse ; se terminant par une langue basse qui sef projette vers 
la mer et exige que l'on donne un tour de 2 milles à cette pointe 
en la doublant. Le sommet est à 32 mètres au-dessus de la 
mer. 

Lorsqu'on se trouve près de la pointe on peut distinguer * 

plusieurs collines de sable» dont quelques-unes se terminent 
en forme de pic et sont plus hautes que les autres ; de là 
vient le nom de MogoteSy qui veut dire un tas de grains^ au- 
quel ressemblent assez ces monticules. Derrière ceux-ci, s'é- 
tendent vers l'O. les collines semblables aux dunes et décrites 
plus haut. 

On a dit qu'il y avait un haut-fond par le travers de la pointe 
Mogotes; mais le BeagU^ dans les recherches qu'il fit de ce haut- 
fond qui lui avait été signalé, ne trouva pas moins de 12'" S 
près de la côte et le*» 5 à 5 milles de distance, excepté sur 
un récif qui se prolonge à 1 mille sous l'eau de la langue sail- 
lante au large de la pointe. 

' La pointe Andres est l'extrémité S. O. d'une chaîne de hautes Pointe Andns. 
falaises accores qui s'étendent du N. £. à mi-distance entre 
cette pointe et celle de Mogotes. A partir du point où elles se 
terminent, la côte est basse, sablonneuse et garnie de rochers. 

Un navire ni même une embarcation ne devront essayer d'en- 
trer dans la baie ou plutôt l'enfoncement qui se trouve entre 
la pointe Mogotes et la pointe Andres. Il y a près de la côte 
plusieurs roches noyées qui produisent tout à coup par inter- 
valles des lames sourdes. Une embarcation et trois hommes 
de son équipage se perdirent dans cet endroit il n'y a que quel- 
ques années. Une lame, que rien n'avait pu faire pressentir, se 
leva sous le canot et le remplit en un instant, emportant les 
hommes par-dessus le bord. ^ 

La partie la plus élevée des falaises près de la pointe Andres 
est à 2i mètres au-dessus de la mer. À peu de distance de ces 
falaises, dans les terres, est la Estancia-de-la-Sociedad (Ferme 
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de la Société), autrefois Eaancia^de'-la'Loberia'Grande (Ferme 
des Grands-Veaux-Marins). 

A la hauteur de la partie saillante de la côte qui s'étend de 
la pointe iindrei au cap SamuAntomey les courants portent ron- 
dement au N. avant et pendant les vents de S., et avec la même 
force dans la direction opposée lorsque les circonstances con- 
traires se présentent. Cette force est ordinairement de 1 i 
3 milles par heure, bien qu'il y ait des intervalles pendant les* 
quels le courant n'est pas sensible, et des moments, quoique 
très-rares, où sa force peut dépasser celle indiquée ci*dessus. 
pointeHenieneg. De la pointe AndrM à la pointe Hermenegy la côte est pleine 
d'aspérités, ni élevée ni cependant très-basse, sa hauteur étant 
le plus souvent de 9 à 24 mètres. II y a un petit nombre de 
rochers irréguliers et détachés^ et quelques ouvertures ou cri- 
ques, où une embarcation peut trouver à aborder de beau 
temps; mais il n'y a nî abri ni mouillage pour un navire. 

Près de la pointe Bermeneg^ est un enfoncement de peu d'é* 
tendue dans lequel coule un petit courant d'eau douce. 

On voit très-peu d'arbustes sur cette partie de la côte, et à 
peine un arbre, à l'exceptioxi du petit nombre de ceux qui se 
trouvent près de VE$tancia'de4a*Sociedad, Quelquefois on dé- 
couvre une étendue considérable de terre couverte d'herbe ; mais 
la plupart du temps, dans le voisinage de la mer, le terrain pa-^ 
rait sablonneux et stérile, couvert ^ et là de touffes maigres 
d'herbe grossière ou de buissons épineux. 
Pointe Biaek. De la pointc Hertneneg à la pointe Black (Noire), et de là en 
avançant vers .la pointe i^nmdon et le mont Bermoio^ la côte a 
un aspect semblable, et est également d'ïin accès dangereux. 
Quelquefois les collines de sable s'élèvent davantage, àSOovi 
39 mètres au-dessus de la mer, et quelques-unes sont encore 
plus arides, ou bien quelques buissons, un peu plus d'herbe 
viennent donner à cette triste côte la seule variété qu'on y 
trouve. 
BiTière Gueguen. ^ environ 6 millcs dans TE. de la pointe Black, la rivière 
Gueguen ou Joief se jette dans la mer. L'entrée en est acoes*" 
sible aux embarcations par un temps maniable lorsqu'il n'y a 
pas beaucoup de houle, mais elle ne l'est pas aux petits bâti- 
mentsr. Généralement une grosse houle déferle sur cette côte 
entièrement ouverte à la mer du Sud. 

Si un navire mouillait près d'un point quelconque de cette 
côte, il est probable qu'il perdrait ou briserait son ancre en 
voulant la lever.. Elle tombe la plupart du temps sur un toica 
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dur plein de trous. En une semaine le Beagr^e cassa trois ancres 
par un temps assez beau. La sonde rapportait tonjoars faeaa 
sable brun et coquilles brisées, indiquant ainsi un fond sain ; 
mais le sable ne recouvrait que d'une coudie mince le terrible 
toscoy comme nons le reconnûmes depuis. 

Ce tosm est une espèce d'argile presque changée en pierre. to»». 
Il est à pen près aussi dur et aussi serré qu'une brique aux 
deux tiers cuile^ L'action constante de la mer perce des trous 
à sa surface supérieure, et les pattes de l'ancre s'engagent dans 
ces trous. En Tirant presque à pic, et attendant quelques mi- 
nutes avant d'essayer de lever l'ancre, il est probable que le 
tmca' se fendra on se brisera en morceaux, cédant à reflbrt 
continu de l'ancre ; mais si Ton fait force tout d'un coup en 
virant, Fancre ou le câble céderont plutôt que le to»ca. 

Il y a suffisamment d'eau pour les plus grands natîres près 
de la côte entre le cap Saint»Antome et la pointe AsuneUm, par- 
tout, excepté auprès du banc Medano et de la pointe saillante 
de Mogotes. A mesure qu'on approche de la terre, les sondes 
diminuent graduellement. Elles s'étendent à une grande di- 
stance. A 50 milles de la côte, on trouve entre 65 et 110 mètres. 
A 100 milles, il y a entre 01 et 145 mètres. Le banc des sondes 
peut être tracé à une distance moyenne de 150 milles de la 
terre. 

Quelques rodies (ou un bas^fond), qu'on dit avoir été dé* i^o«»»«derAriei. 
couvertes par YArieL de Wldiehaven^ capitaine Dixon, ont élé 
l'objet de recherches répétées sans le moindre succès. Leur 
prétendue position est sur le chemin des navires qui font 
route entre les rivières Platu et Negro , mais nul ne les a 
jamais rencontrées. Sur aucune partie de la côte entre ces- 
deux rivières, il n'y a un aussi grand brassiage que celui 
de 40 brasses, trouvé par VAriel en vue de terre, et peraonne 
dans le pays n'ajoute la mioindre foi à leur existence. Il est 
à regretter qu'une loi n'oblige pas les navires à déterminer, 
autant que. possible, la nature réelle des dangers qu'ils signa** 
lent et qui n'avaient pas été découverts précédemment. 

La rentrée profonde formée par le changement subit de di- LeRma». 
rection de la côte de chaque côté de Bakia-BUmcay prend 
le nom de Btnam (coin). Il n'y a en général que très-peu 
d'eau. 

En imaginant une ligne tirée en travers de cette rwitrée pro^ 
fonde, partant de la rivière fîuegt/en et allant jusqu'au l?to- 
Colorado^ on ne trouvera pas plus de 36 mètres d'eau en dedans 
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de. cette ligne. Le brassiage variera entre 36 et 18 mètres-^ 
jusqu'à ce que Ton approche Tune ou l'autre côte d'asscE près 
pour voir de temps clair les parties les plus hautes, l'œil étant 
élevé de 6 ^mètres au-dessus de l'eau ; et dans tout l'espace 
ainsi déterminé il y a mouillage par les vents de Ji. et d'Ouest. 
Ceux de S. et d'E. donnent dans le Rincon une houle qui oblige 
les navires à rester sous voiles. Mais on devra se rappeler que 
les vents régnent du N. et de l'O. durant au moins quatre 
jours sur cinq. 

Dans le Rincon^ et le long des côtes à l'E. et au S., la sonde 
rapportera invariablement du sable, ou bien du sable mêlé de co« 
quilles brisées, et peut-être un peu de gravier :. mais la qualité 
et la couleur du sable sont très^différentes dans les différentes 
positions, et l'on doit y faire grande attention, soit pour mouil- 
ler dans un bon fond^ soit pour éviter les bancs de sable en 
grand nombre et très-dangereux qui garnissent la côte entre 
Bahia-BLanca et le Rio^Negro. 

Sur \e» bancs et dans les environs, le sable est toujours d'une 
couleur brune foncée, très-fin et en général sans mélange d'au- 
tres substances; quelquefois le plomb amène des morceaux de 
coquille, rarement quelque autre chose. Si on laisse tomber 
une ancre sur cette espèce de fond, il est douteux que l'on 
puisse la ravoir. Il peut se faire que la couche inférieure soit, 
de nature molle, mais cela est rare ; la plupart des bancs sont 
formés de toiçay et ce sable brun foncé et très-fin n'est que le 
totca pulvérisé. Au large, sur un fond mou, le sable est tacheté, 
ou blanc ou noir, plutôt fin en général ; lorsqu'il est gros, il est 
mêlé de gravier. On. rencontre fréquemment des coquilles bri- 
sées, mais laloi que suivent leurs dépôts n'est pas assez régulière 
pour qu'elle puisse servir à déterminer la position d'ii'n bâtiment. 

Avec des sondes telles <]ue celles qui ont été indiquées ci- 
dessus, . un marin peut être sûr que son bâtiment est hors de 
danger d'un haut-fond, et que, au besoin, il peut laisser 
tomber une ancre avec confiance» De nuit, si le temps est assez 
beau et si le vent vient de terre, il vaut mieux 'mouiller que 
de rester sous voiles. 
Marée». Lcs marécs portent avec force, le flot au N. et le jusant 

au S. , à peu près six heures dans chacune de ces directions. 
Elles ressentent beaucoup l'influence des vents , et leur force 
varie de 1 à 4 nœuds lorsqu'on est à une distance de 10 milles 
des bancs ou de terre ; et de Vs nœud à 2 nœuds quand on. 
est entre 10 et 20 milles de la limite extérieure des dangers.. 
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Si le temps est menaçaut, ou que le vent soit du S. ou de TE.» 
41 est plus prudent de mettre de suite le cap au large et de 
courir ainsi la plus grande partie de la nuit. Mettre en travers 
ou accoster la terre de près n'est une manœuvré à conseiller 
sur aucune côte , à plus forte raison sur celle-ci qui est consi- 
dérée par ceux qui Tout fréquentée pendant plusieurs années * 
comme très-difficile et dangereuse. 

La terre est extrêmement basse , presque plate sur la plu- 
part des points. Les bancs sont très-étendus et leur accore se 
présente brusquement. Un navire peut tomber de 18 mètres à 
3=» 5 à deux longueurs d'encablure, lors même que la terre serait 
hors de vue à la hauteur du pont. A ces difficultés il faut encore 
ajouter de fortes marées et des coups de vent de S. E., qui 
amènent un temps couvert et une grosse mer qui déferle et 
brise en approchant des bancs. 

Lorsqu'on entre dans le Rincon, si on a l'intention dé moutllet* 
dans Baliia-Blanca^ ou auprès» il faut garder en vue de la 
grande hune la côte Nord qui est entre la pointe Bluck et la 
pointe Asuncion , où tenir le bâtiment entre les parallèles 
de 39° 5' et 39° 15'. 

Dans TE. de la pointe Asuncion on peut approcher la terre 
autant qu'on le juge convenable ; mais à* partir de cette pointe 
vers rO. il faut prendre plus de précaution , particulièrement 
lorsqu'on est à environ 10 milles à l'O. de la pointe Asuncion^ 
comme aussi dans le voisinage immédiat de Bahia-Btnnca. 

A rO. de la pointe Asuncion , et dé là en longeant la côte, 
les sondes sont irrégulières à une distance de 8 milles de la 
Uerre. Des bancs de tosca courent dans une direction S. E., à 
une distance de 5 à 10 milles de cette côte. Ces bancs sont si 
nombreux et si réguliers qu'à les traverser dn N. E. au S. 0. 
on se figurerait une vaste étendu^ de terre soidevée comme par 
une houle et dont les creux sont à 11 mètres, au-dessous des 
sommets , et à environ 2 encablures les uhs des autres. En 
traversant ces espaces la sonde rapporte de 18 à 7 mètres ; et 
le fond augmente de nouveau aussi rapidement qu'il tombe^ Le 
changement ordinaire est de 15 à 1 1 mètres, et de 18 à 7 mètres 
la variation extrême. 

A une distance moindre que 5 milles de terre, près de la 
pointe Asuncion, il n'y pas 7°* 3 d'eau sur ces bancs ; et en se 
tenant dans les limites indiquées plus haut on les parera. 

Lorsqu'on est à l'O. du méridien de la pointe Asuncion y et 
entre les parallèles de 39° 10' et 39° 20', on pent voir ha Sierra- 
Ventana si le temps est clair. 
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LaiSt«rra*F^l4Dta est uoe montagae élevée de 1,067 mètres 
au-dessus de la mer , hauteur considérable partout, mais 
esttraordinaire dans ce pays de terres basses. Les Gauchos (ha- 
bicaBts de ces contrées) TappeUent UonieSnrtado (mont égaré 
Ott dérobé) comme pour signifier qu'elle n'est pas à sa place ^ 
qu'elle sqj»partient à qudque autre pays. On Ta aussi appelée 
Ûonte-Bermoso (beau mont) i cause de son bel aspect qui 
frappe le regard ; mais ce dernier nom est plus f»roprement 
donné aujourd'hui à la peUoe montagne (qulji'est qu'une taur 
pioière eu comparaison) située à l'entrée de Bahia-Blanea. 
Comme balise, cette petite mont^^ne mérite le nom à'Bermoso 
qui lui conviendra mieux un |our lorsqu'elle aura reçu un feu 
sur son sommet* 

Le nom de Ventana vient , dit*H)n, d'une ouverture ou cavité 
dans le flanc de la montagne, qui ressemble^ une large fenê- 
tre. Quaâd on le voit du S. £., le sommet est pointu ; vu du S., 
il parait plutôt carré avec une fente au milieu. 

Un bon r^èvemeat de cette montagne (astronomique s'il est 
possible) et la latitude du navire fixeront la position de celui- 
ci d'une manière certaine. 

En supposait que le temps soit .couvert ou que la Sierra-' 
Y€n$ana ne soit pas visible , il faudra d'abord s'assurer de la 
distance à laquelle le bâtiment se trouve de la côte r^ord, soit 
par la Intitude. soit en faisant valoir la route auK., et .ayant 
soin de sonder et de veiller attentivement jusqu'à ce que le fond 
tombe à 13 ou 15 mètres^ si l'on n'a pas aperçu la terre avant 
d'obtenir ce brassiage« En consultant la carte avec le point du 
«avire, on verra sa posittcm ; et on connaîtra la latitude par la 
distance de la terre qui co9»rt à peu près £. et 0. à partir de 

10 milles à l'O. de la pointe A<uiiétafi« 

Lorsqu'on est environ 10 milles à l'O. de la pointe ÀstiMcion 
(qui est une eoUine saillante de sable , élevée de 37 mètres au- 
dessus de la mer, difficile à distinguer avec certitude, et cepen- 
dant le point le plus remarquable de cette côte uniforme) et à 
*ou 9 milles de la côte Nord, ou par 39° 10' de latitude, il faut 
gouverner de manière à faire valoir la route à 1*0. S. O. S** S. 
du monde et courir une distance de 30 milles au loch de fond. 

11 faudra tenir le navire aussi près que possible du parallèle 
de 39** 10', sans le dépasser au N. quand on sera entre 40 et 
10 milles dans l'E. du méridien.du Monie^BermosQ, ni au S. 
lorsqu'on sera à moins de 10 milles de ce méridiea. 

On ne verra point d'autre terré que la Skrra^Ventana. et la 
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"cdte Nord. Celle-ci paraîtra basse et poiatani juste au-dessus 
de l'horizon à un observateur élevé de 6 mètres, au-dessus du 
jdiveau d^ la mer. La Sierfa-Venta$ia^ lorsqu'elle est visible, 
devient plus utile eu raison de la proximité oii Ton se. trouve 
de BoMa-Blanca. 

Monte^Uermoi^ est une petite colline ronde, plus haute que 
celles qui Venvironnent (à l'exception d'une petite éminence 
un peu plus dans les terres). Elle est tout près de la mer, et 
lorsqu'on Taperçoit de TE. elle termfne distinctement la côte; 
dans rO. de cette colline, la terre est plus basse et n'est pas 
d'abord visible. Il y a actuellement (1833) dessus un massif de 
toua de 3 mètres carrés , élevé par l'équipage du Beagle* Il 
faut espérer qu'oti augmentera ce massif plutôt que de le laisser 
diminuer ; car il est fort utile aux bâtiments qui entrent dans 
la baie. Au-dessous de Monte-Hermoso on apercevra une falaise 
basse de 3 à 4 mètres de hauteur ; c'est la seule qui se trouve 
aux environs et on l'appelle la falaise Papagayo.. 

Entre Monie-Hermoso elBahia^Blanca le banc du iVord, dont 
le fond baisse trèfr<graduellement, s'étend au S. S. E. delà côte, 
et avec les deux bancs Toro il ferme à peu près l'entrée du 
port Belgrano. La description de ce vaste^port se trouvera dans 
le troisième chapitre. 

Entre Bahia^Blanca et False^Bay se trouve le banc T&tro' 
Inférieur y et Fécueil Ham (Hom spit)^ qui devient brusquement 
accore du côté du N. E.; et ensuite le banc Lobos qui s^étend 
à peu près N. et S. jusqu'au parallèle de 39^ 20'. A l'O. de cels 
bimcs la terre est si basse qu'elle n'est visible que de la mâture. 

Après ¥aiie*Bay vient la baie Green^ et entre elles il y a Baie et tie onea. 
quelques grands bancs. A l'O. de cette dernière baie est Tile 
éreen, avec des bancs qui s'étendent au large de sa pointe S. E. 
Entre Tile Green et le cap Laberinto se trouve la bsiieBrigkiman. 
Ces baies seront plus loin décrites en détail, ainsi que la terre 
et les bancs qui les environnent. 

A partir de 3 milles au S. du cap LaherintOj on de 
30^ 30' de latitude jusqu'à l'embouchure du Rîo^Coiorado^ par 
39<> 51' 30'', la côte court droit au S., et est entièrement libre 
d'obstacles ou de dangers de tout genre. L'eau diminue gra- 
duellement et régulièrement, en sorte qu'on peut faire route, ta 
'sonde à la main, et aussi près de terre qu'on le }u^e convena*- 
ble. La terre est basse; une rangée de collines de sable, de 9 à 
12 mètres de hauteur, s'étend parallèlement à la limite de la 
haute mer. La plage est «tdblonneuse, et, dans quelques en- 
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droits, s'étend à plus de 1 mille à basse mer ; il n'y a aucune 
espèce d'ouverture ni d'interruption. 

A l'entrée du ' Rio-Colorado^ les collines de sable se ter- 
minent brusquement, formant une pointe basse, mais dis" 
tincte. Les 5atict, arbres qui sont une espèce de saule, pa^- 
raissent dès cpie la rivière s'ouvre devant vous : ce sont les 
seuls arbres de cette espèce ou de toute autre dans cette partie 
de la côte. Du Colorado à la pointe Indiariy la terre est très- 



ToiBteindian. On ne pcut passo tromper dans la reconnaissance delà pointe 
hiixan^ qui est un morne haut de 7 mètres s'élevant sur une terre 
très-basse dont la hauteur ne dépasse en aucun point 6 mè- 
tres au-dessus de la mer, et qui est, en plusieurs endroits, au 
niveau de l'eau dans les grandes marées ordinaires. 
Ile starve. ^)^ \^y^q qu pcut voîr, cu même temps que la pointe Indian^ 

ou peu après, l'île Starve et peut:être une partie de la côte S. 0. 
de Vnion-Bay. 

Banc seipent. ^ j^ hautcur dc la poiutc Indian est le banc Serpent^ qui s'é- 
tend à 4 milles dans l'E., et même à une plus grande distance 
^vec plus d*eau dessus. Entre la pointe Indian et l'île Starve se 
trouve Union-Bayy bon port pour les navires tirant moins de 
ô mètres. Le Serpent est le premier de ces grands bancs et 
hauts-fonds qui sont entre le Colorado et la baie San-Blas ; ils 
s'étendent à TE. et au S., de 10 à 15 milles de terre. 

Baie AnecaAi. Cette partie de côte comprise, entre la pointe Indian et le cap 
Rubia est justement appelée baie Anegada (terre basse noyée). 
D'immenses bancs de sable, de niveau avec la mer, s'éten- 
dent à perte de vue après le premier quart du ju^nt» A mer 
haute, on ne peut distinguer que très-peu de terre à sec, même 
du haut de la mâture. Tout bâtiment, grand ou petit, devra 
donner un bon tour a ces bancs, surtout s'il va dans le Nord. Ils 
s'étendent au S. E. quelques degrés S., et le flot porte entre eux 
au N. p. quelques degrés Nord. En faisant route au N. pendant 
le flot) un bâtiment sera probablement porté vers les bancs ou 
au milieu d'eux , et une fois engagé ainsi , il éprouvera une 
grande difficulté à se tirer d'affaire. 

11 n'y a d'eau probablement ni d'un bord ni de l'autre; la marée 
porte avec une force de 1, 2 ou 3 nœuds sur le danger, et, par 
un vent de S., il n'y a d'autre ressource que de mouiller. 

Dans ce cas, il est probable qu'on ne pourra pas s'élever au 
large, parce que les bancs s'étendent par lignes parallèles, de 
chaque côté. Ces sillons sont très-nombreux, leur gisement est 
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N; 0. quelques degrés vers le N., et S. E. quelques degrés vers 
le S. ; il y a sur ces bancs de 3"» 7 à 11 mètres d*eau^ et entre 
euy, de 15 à 22 mètres. " . 

Entre les parallèles de 40^ 5' et de 40» 35\ un bâtiment pour- 
rait s'échouer à une distance de terre telle que celle-ci pourrait 
difficilement s'apercevoir du haut de la mâture par le temps le 
plus clair. Entre ces parallèles» les bancs s'étendent de 10 à 
15 milles à l'E.; leur étendue du N. 0^ au S! E. est beaucoup 
plus considérable. Quelques parties sont plus brusquement ac- 
cores que d'autres. Au-dessus d'eux, l'eau change toujours plus 
ou moins de couleur ; lorsqu'il y a de la houle, les brisants 
sont hauts, et la houle de fond sur les bancs se distingue assez 
pour faire connaître leur position. Il n'y a pas de roches< 

Le banc Vipère et la Queue-du-Serperity avec les lignes de Banc vipère. 
récifs parallèles qui les bordent, sont extrêmement dangereux. 
En allant, vers le S. il y a, moins de danger si l'on fait grande 
attention à la sonde, parce qu'on trouvera naturellement le 
fond diminuant sur un banc extérieur d'abord, et qu'on 
pourra s'élever au large quand on voudra. En outre, la marée 
dangereuse, celle de flot, portera probablemeiit au vent pen- 
dant toute sa durée. Il faut observer très-exaetement la qualité 
des sondes indiquées plus haut, et ne pas perdre de vue l'é- 
poque de la marée ; les vents dii S., surtout s'ils sont forts^ 
augmentent le flot et le font durer une demi-heure ou une heure 
de plus et avec plus de force. Les forts vents du N^ produisent 
un effet contraire sur le flot^ mais ils augmentent le jusant et 
font baisser l'eau d^une manière inaccoutumée. 

En doublant ces bancs, on peut voir les îles Creek et Deer ne oeek. - le 
du haut de la mâture si le temps 4Elst clair, mais il vaut mieux ^^ 
se tenir assez au large pour «e pas apercevoir la terre du tout. 

Si on voit la terre entre les parallèles de 40° 6' et 40® 35', 
on est dans une position plus ou moins dangereuse. Il y a tou- 
jours des brisants, même en calme, près des accores des bancs; 
mais sur les sillons dangereux où il n'y a que 3'^5 ou 5°^ 5, 
il n'y a pas de brisants de beau temps ; un léger clapotis, ou 
la surface de l'eau plus lisse que d'ordinaire, avec quelque dif- 
férence dans sa couleur, sont les seuls indices de ces daâgers. 
Lorsqu'il y a beaucoup de houle, toute l'^étendue des bancs est 
visible, là même où il y a 7 ou 9 mètres d'eau. 

Entre les sables qui sont auN.E. deSan-Blas et ducapi{u6;a, 
on trouve de petits bancs, des canaux étroits et de fortesmarées. 

Le cap Rubia est l'extrémité Nord de la terre qui succède c«pR«*w 

AMER. MiRin. 2 
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maintenant anx Wes basses et aux vastes bancs de sable de 
la baie Anegada ; ii est encore bas, à 9 mètres seulement au- 
dessus de la mer. La pointe Rubia est un peu plus baute, 
i 2 mètres * . Dans l'intervalle et de chaque côté des deux, et vers 
le S. jusqu'au Rio'Negro^ la côte est une ligne de collines 
de saUe, couvertes çà et là d'une berbe rude et d'arbrisseaux 
bas et pileux ; peu d'entre dles atteignent la hauteur de la 
pointe nuèia ; on n'aperçoit pas de collines dans les terres 
jusqu'aux abords du Ko'Negro. 

On reconnaîtra la pointe Rasa à la direction de la côte 
ainsi qu'à trois on quatre monticules de sable aplatis au som- 
met. Quelques personnes ont indiqué ces collines ou plutôt ces 
mamelons, comme remarquables et signalant suffisamment la 
pointe ;• mais un navigateur étranger pourrait éprouver quel- 
que difficulté à les reconnaître, surtout parce que leur forme 
peut quelquefois être changée par des coups de vent. 

De la pointe Rubia à la barre du Rio-Negroy on peut appro- 
cfier la côte de plus près. Il n'y a ni hauts-fonds ni roches une 
fois à 1 mille de la plage; on peut se fier à la sonde. 

La marée porte avec une force de,2 à 5 nœuds, suivant la 
ligne de la côte, à peu près 6 heures dans chaque direction. 

En approchant du Rio-Negro, tes monticules de sable sont 
plus bas, et quelques collines d'un caractère différent com- 
mencent à paraître dans les terres. 

A la pointe JWotn, du côté Nord de la rivière, la terre 
s'élève ttn peu et atteint 12 mètres; la pointe est terminée 
par trois mamelons passablement couverts de verdure; sur 
l'un d'eux est (1833) un màt de pavillon. Autour de la pointe 
Maifiy du côté du large, il y a des brisants sur la barre; 
au delà, vers le S^ en suivant plus loin le bord de la rivière» 
est une terre plus basse qui s'étend à 1 mille environ jusqu'à 
la chaîne de collines comparativement haute et longue, appelée 
la Barrœnea du Sud, 

Le RiO'Negro sépare les provinces de la Pïata de la Palagonie, 



1 Sur la carte le cap Rubia est désigné sous le nom de pointe RubiOt et la 
pointe Rubia sous celui de Fausse pointe Kuhia. B. D. 
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CHAPITRE II. 



PARTIE DE LA COTE COMPRISE ENTRE LE RÎO-NEGRO ET LE DÉTROIT 
DE MAGELLAN. 



La chaîné de collines de la Barranca dtu Sud s'étend du Ào-* 
Negro au morne Belen, dans le goUe de San^Matias, avec seule^ 
nient une légère interruption , celle qui est formée par la baie 
Rosa$. Leur plus grande élévation, auprès du morne Belen^ 
est de 90 mètres. Au point où elles commencent^ près 
du Rio-lSegro^ elles sont à 60 mètres au-dessus de la mer. 
A partir de là, presque jusqu'au cap Bermejay que beaucoup cap Bemaja. 
appellent à tort cap des Deux-Sœurs, la terre basse au- 
dessus et en dedans des falaises est tellement dé niveau, qu'elle 
semble parallèle à la ligne d'eau, lorsqu'on la voit en venant 
duS. E. 

Près du cap Bermeja^ il y a des mamelons et des collines 
irrégnlières presque entièrement couvertes d'une herbe gros- 
sière. A la partie N^ £.. de ces hauteurs considérables, il y a 
deux pics très-petits et cependant paraissant distinctement 
lorsqu'on les voit de TE. 

Us sont presque au-dessus de deux falaises remarquables, Do^-Hennenai. 
qui se ressemblent tellement» qu'elles ont reçu, des habitants de 
Carmen (ville située sur le Negro) et dès navigateurs de la côte, le 
noîn des Deux-Sœurs ou Dos-Hemanas^ au préjudice, des véri- 
tables Deux-Sœurs, qui demeurent inconnues à ceux qui n'ont 
pas la vieille carte espagnole. Dans l'excellent travail exécuté 

Îar les officiers de YAtrevida et dé la Descûbieria, le nom de 
^uraa de las Dos-Hermanas est donné à la pointe qui se trouve 
à la partie Ouest de la baie Rosas, laquelle ressenible tant à la 
pointe ou au cap de la partie Est, que le nom paraît parfaite- 
ment approprié. 
La barre du Riô-Negro est le seul danger (si on peut lui 
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donner ce nom) qui se détache de cette partie de la côte; 
ou le seul, peut-on dire, entre la baie San-Blas et le port San- 
Antonio. A l'exception des bancs au large de chacun de ces 
points, rintervalle de côte qui les sépare est parfaitement sain. 
Morne BeieD. Jusqu'au mome Belen, on trouvera des sondes de 18 à 37 
ou 46 mètres, tant qu'on sera entre 1 mille et 20 mille* 
de la terre. 11 y a partout un bon fond de sable ou de gra- 
vier. Le cap Bermeja est un excellent point à reconnaître 
lorsqu'on vient chercher le Bto-Negro, la baie de San-Blas, 
le port San-Josef ou le port San'Antonio. Il permettra à 
un navire de parer les nombreux dangers que présente Tat- 
tia, terrage d'un de ces points, quand on vient le prendre en latî- 

"** tude, habitude suivie généralement sur cette côte, malgré les 

inconvénients qu'elle offre, et qui proviennent des marées , du 
peu d'élévation de la terre et de la grande étendue des bancs. 
A 30 milles dans TE. du cap Bermeja, on trouvera seulement 
36 mètres (2 mètres de plus ou de moins). Le liiême banc 
s'étend à 20 milles au S. 

A rO. et au "S. du morne Belen^ nous eûmes grand fond, 
excepté dans un endroit, qu'on peut voir sur la carte, où Ton 
ne trouva que 27 mètres d'eau. Le temps était très-sombre ; 
mais la sonde ayant donné deux fois successivement le même 
brassiage, on fit de suite monter le monde et diminuer de voiles 
pour mouiller, mais le coup die sondé suivant ne donna pas de 
fond ; et comme le plateau où Teau avait diminué ne pouvait 
pas être retrouvé sans nous faire perdre beaucoup de temps» 
nous en abandonnâmes la recherche. Il est certain, cependant, 
qu'il y a là un plateau de rofches» et peut-être moins de 24 mè- 
tres dessus. L'eau paraissait légèrement colorée, quoiquela liuft 
fût très-sombre, et le plomb avait été jeté avec le plus grand 
soin. 

Dans toutes les autres piarties du golfe de San-Mattas, il y 
a grande ,eau ; 5& mètres, quand on est à 1 mille ou 2 de la 
côte ; 145 mètres au large. 
Marées. ^ ^'O- d" méridien de la pointe Noricy et dans le N.* du 

parallèle de 41<^ 50', le courant de là marée ne se fait sentir 
que faiblement, bien que Yem monte verticalement de 
7"* 3. Autour de la pointe Norte, et de là jusq^i^à la baie 
de San-Jo»éf, la marée porte avec force, avec des clapotis et 
des remous dangereux pour les embarcations ou les très- 
petits navires. A partir du morne Beten , eHe porte ronde- 
ment à TE.» le long de côte avec le flot, et très-faiblement 
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nu s. ou au S. £. pendant le jusant. Dans, TO. du morne Betçn^ 
le flot porte N. 0., le jusant S. E. 

Lorsque la houle ou la marée vient du S. vers la côte , 
elle se précipite avec une grande force autour de la terre 
saillante de San- José f^ et cause en déferlant de violents 
et dangereux remous à la hauteur de la crique Fa/(/ej et de 
la pointe Norte. Une partie du volume d'eau ,^allant ain^i vers 
le N., se sépare et contourne la pointe Norte. l,a masse prin- 
cipale continue à s'avancer dans le N. en inclinant à l'O., 
jusque près du morne Belçn^ où elle se divise en deux courants, 
dont l'un porte au N. 0. et l'autre à l'E. le long de la terr^. 
ijivec le vent contre la marée, il y a une mer ^rès-courte du 
travers à l'entrée du golfe. 

A 10 milles dans l'O. du morne Belen , il y a une crique lide-creek. 
[Tide-Creek) daas laquelle on trouve 5" 5 ou 7 mètres à haute 
mer, mais qui assèche à marée basse. 

A rO. de cette crique, commence une autre chaîne de 
falaises. Cette chaîne, dont la hauteur est d'environ 30 mètres 
et qui est divisée par une brèche, s'étend l'espace de 18 milles, 
à peu près. Aux poUines succède la terre basse avec une plage 
de galets. Près des falaises et vers la terre, à TO. du cap 
Bermeja^ se trouvent des chaînes irrégulières dé collines, en 
partie couvertes d'une herbe rude. Là où il n'y a pas de 
falaises, la terre est basse et sans collines. La baie Bo$a$ et 
Tide-Creek paraissent, lorsqu'on les reconnaît d'abord en' 
venant du large , xomme des coupures dans la terre. Les 
collines et les falaises de chaque côté semblent des îles ou des 
caps. 

Dans l'enfoncement N. 0. du golfe, il n'y a de danger ni BancLobw. 
auprès ni à distance de là côte, excepté le banc Lobos. On peut 
avoir partout des sondes de grands fonds, et lorsqu'on sera 
seulement à peu de milles de terre, on pourra trouver le fond 
avec la sonde à main. 

De C/t/jT-Ënci (extrémité de la falaise) à la pointe VUlarinOy la 
terre est basse; un petit nombre de bancs en partie couverts 
d'herbe et d'arbustes nains, ou des monticules de sable bas 
s'élèvent seuls au-dessus de la plage de galets. A la ligne de la 
haute mer, la plage est de galets ou de sable grossier. A mi- 
marée, elle se compose de grosses pierres de galet ; à basse 
mer, le tosca et la roche sont mêlés de gros cailloux. 

La pointe Villarino est basse et sablonneuse. Quelques petite pou>^ vuiarino. 
mamelons qui se trouvent sur cette pointe, sont couverts d'une 



Digitized by 



Google 



Colline de Diree- 
tion. 



Sierras de San-An- 
tonio. 



Port San-Josef . 



^ de courant. 



^ 22 — 

herbe rude et d*arbustes détachés. Avant de voir la pointe 
VillarinOy un reconnaîtra distinctement la terre à TO. du 
port San-Antonio^ et peut-être la chaîne de collines qui restent 
dans le N. 0. La colline de Directhn ou le Fort paraîtront 
d*abord, suivant qu'on sera plus à TE. ou au S. 

En continuant à prolonger la côte au S. du Fort (dont on don- 
nera ci-<iprès la description avec celle de la terre qui lavoi- 
sine et celle du port) , les Sierras de San-Antonto attirent 
Tattention. La partie la plus haute de cette chaîne de col- 
lines (elles ne peuvent guère prétendre à être appelées des 
montagnes) est à environ 500 mètres au-dessus de la mer ; 
elle est en forme de pic et visible du pont d'un navire à 20 ou 
30 milles de terre. La Sierra de San-Antonio n'est pas une 
très-haute montagne, ainsi que la représentent quelques cartes. 
Il y a plusieurs chaînes de collines, qui se succèdent irréguliè- 
rement, appelées la$ Sierras, Au milieu de ces collines se ren-^ 
contrent des étangs et des sources d'eau douce ; maïs la nature 
découverte et escarpée de la côte rend leur usage impraticable 
pour les besoins des navires. 

Toute Cette côte Ouest de San-Matias est açcore et à pic. 
i)e la pointe Sierra^ vers le S., la côte est surtout bordée 
de falaises, mais avec des intervalles de terre basse. Les falaises 
ont une hauteur moyenne de 30 à. 60 mètres, presque perpen- 
diculairement. Elles sont formées de terre meuble ou diluviuniy 
mais mêlée de galets et de grandes quantités de coquilles 
fossiles. A marée haute, la plage est de sable, et à basse mer, 
de roches. 

De chaque côté du port San-Josef sont des pointes de falaises 
accores, avec grande eau au large ; mais une ligne de hauts-fonds 
court sous l'eau de l'une à l'autre. De la partie Est du port 
San^Josef à la pointe Norte^ il y a une falaise continue de 18 à 
30 mètres de hauteur. 

On ne voit pas de terre élevée sur la côte ; tout paraît bas, 
nu et brûlé par le soleil. II n'y pas de danger sous l'eau ; mais 
les ras de courant que l'on rencontre quelquefois entre San- 
Josef et la pointe Norte^ sont assez gênants, sinon dangereux 
pour les petits navires. 

Un bâtiment de 90 tonneaux, allant du Rio-NegroèLSan-Josef^ 
fut assailli par un de ces ras de courant à environ 4 lieues 
dans le N. E. de l'entrée de ce port. On ne put pas trouver 
le fond -avec la sonde; l'effet des voiles était rendu presque 
nul, bien que le vent fût fort, par les mouvements violents du 
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oavire; quelques hommes de Téquipage montèrent dans la 
mâture pour ne pas être emportés par^-dessus le bord, d*autres 
descendirent en bas. Après avoir été lé jouet des lames pendant 
deux heures, entrainé par la qnârée et dans T impuissance de 
sortir de ce mauvais pas, le bâtiment avait tant souffert et ses 
avaries étaient telles, qu'une fois débarrassé du ras de marée, 
on changea immédiatement de destination, et on le ramena au 
Rio-Negro sans essayer de nouveau d*entrer au port San- 
Josef. 

Dans TE. de la pointe Norte et de la crique Valdeà^ ces ras 
de courant sont encore plus mauvais. Mais la hauteur et la vio- 
lence de ces clapotis, ras de courant, ou remous de ooura»t, 
varient s^taut que les vents et les marées q^ii les produisent. 
La pointe Norte (appelée par quelques-uns pointe Loko^) est 
plus basse que les fialaises voisines, et up récif s'étend sous 
Teau à 1 mille environ. Garnie de roches , elle n'est pas 
bonne à approcher en dedans de cette d^tance. Au large, îl y a 
gvande eau. 

De la pointe Nerte à la crique Yaldes la terre est basse ; 
c'est une plage de galets en grande partie, et c'ost à ia hauteur 
de cet endroit de la côte que sont les plus mauvais ras de cou- 
rant ; ils sont causés par l'eau qui se précipite à travers les 
bancs et les plateaux die roches, restant de 2 à 10 milles de la 
côte dans le S. £• de la pointe Norte et dans le N. N. E. de 
la crique Yalde». 

Il u'y a pas de remarques à terre qui puissent servir à faire 
parer les bancs. La force de la marée est assez grande pour 
rendre incertain FeCEet des voiles. Il est au moins prudent 
d'éviter de s'approcher de plus de 16 ou 20 milles de cette 
cète. Quelquefois^. les remous s'étendent à 1& wHea de la 
terre; quelquefois, ils en sont à peine à 5 millet de distance, 
leur position dépcaidant du veut et de la marée. 

On peut reconnaître l'entnée de ht crique Valdes à la plage 
de galets qui la termine, et à une 'Jgnede iaiaiaes commencent 
à la pointe Cantory du côté Sud de la crique, et eonljouant 
jusqu'à k pointe Ercules. A la pointe CaiMor, les falaises sont 
basses; mais leur élévation augmente, et est de 67 mètres à la 
pointe E^eules. Il n*y a point» ihm les terres, de hauteurs qui 
puissent aider un navire à trouver un endroit pour y mouiller. 

La pointe Ercules est une baude falaise blanche ; lorsqu'on 
l'aperçoit d*abord, elle parait être verticale ou, plutôt, 
surplomber. Lorsqu*on en est près, Içs parties supérieures et 
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inférieures de la face de la falaise se rencontrent vers ie mi- 
lieu, sous un angle qui ressemble au dos de la lettre K. Tout 
près, dans le Nord de celle-ci, se trouvent deux falaises 
verticales de même hauteur, par le travers desquelles un 
récif de tosca^ sur lequel il y a très-peu d'eau, s'étend 
à 2 milles au large et à 3 milles le long de la côte. 

La pointe Delgada est verte et en pente ; elle est élevée de 
24 mètriBS au-dessus de l'eau. Un récif de tosca court à 
1 mille Vs àsLus TE. de cette pointe. 

Le pic Lobo ne; dépasse que de 4 à 6 mètres lé reste de la 
chaîne qui est en forme de table. Lorsqu'on l'aperçoit, en ve- 
nant de la partie du Pf ., il parait comme un petit monticule 
de sable pointu ; mais, vu du S., il parait double, présentant 
un monticule de sable uni, à sommet arrondi au N., et un 
autre, terminé en pic, à toucher au Sud. Un banc de roches 
s'étend par le travers de cette pointe à environ 1 mille au S. E. 

I^ès de toutes les pointes de falaises, entre la crique Valdes 
et le golfe Nuevo^ il y a des bancs de roches, qui s'étendent à 
peu près à 1 mille de la ligne de la marée haute. Dans quel- 
ques endroits, ils s'étendent encore plus loin, et on devra leur 
donner un tour de 2 milles. Sur la partie extérieure de quelques-^ 
uns de ces plateaux de roches, il n'y a pas plus de 3°^ 6 d'eau. 

Le profil de la partie de côte comprise entre la pointe Cantor 
et le. cap Nuevo forme une ligne à peu près horizontale. 

Le cap Nuevo est accore. Ses abords sont exempts de dan- 
ger, à l'exception de quelques récifs de toscq^ près de la côte. 

La pointe JSinfas est accore à l'œil ; mais il y a quelques ro- 
ches et bancs de tosca qui s'étendent vers l'E. et le N. £. Du 
côté Nord de la pointe, il y a un récif qui court au N. £. à peu 
près à 2 milles. A 1 mille Vs de 1^ côte, il y a des roches qui * 
assèchent à mer basse, avec 13 mètres d'eau à les toucher. 
La marée passe sur ces roches avec une vitesse de 5 ou 
6 milieu par heure, et y produit des remous ou des ras de cou- 
rant très-dangereux pour un petit bâtiment ou pour un bateau 
non ponté. 

Il y a de bons mouillages dans le golfe Nuevo; on y trouve 
de Teau et du bois. 

De la pointe Ninfas à la baie Engano, la côte court à peu 
près en ligne droite. Cette côte est garnie de falaises, et sem- 
blable à celle qui est dans TE. du golfe. 11 n'y a pas de dan- 
gers en dehors. La marée court N. E. et S. 0., suivant presque 
]a direction de la côte, et filant de 1 à 2 nœuds. 
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Dans la baie Engano^ le fond est plus petit qu'auprès delà 
partie de la terré qui est plus haute. Autour de cette baie, entre 
les falaises du N. et du S., la terre est basse et sablon- 
neuse. On aperçoit, près de la plage, plusieurs petites collines 
de sable ou mameloiis. Dans renfoncement S. 0. de la baie, 
où se terminent les mamelons de sable bas, et où recomihen- 
cent les falaises de la côte, se trouve la petite rivière Chupat. 
Dans le S. de Temboucfaure de la rivière est une ligne de 
terres en forme de table, de 15 à 18 mètres de hauteur, se ter- 
minant par des falaises très-blanches comme de la craie. 

La pointe Castro estrextrémité N. E. de cette table. L'en- 
trée de la rivière est en partie cachée par un banc de roche 
qui la croise, et qui, à basse mer, en dérobe entièrement la vue. 

De la pointe Castro à la pointe Delfin^ et ensuite à la pointe 
Lobos et à la pointe Union, la côte est haute et accore ; il y a 
grande eau auprès et point de danger. Aux environs, les falaises 
ont une apparence crayeuse. Elles sont formées d'un sable de 
couleur très-claire et de terre argileuse, avec des couches ho- 
rizontales d'une teinte foncée. 

A la pointe Delfin, on aperçoit un petit mamelon conique 
au-dessus de la table. Ce mamelon paraît double, en forme de 
selle, et inégal, quand on le voit en venant du N. 

A 8 milles, au S. de la pointe Delfin, est l'ilot Bidden (îlot 
Caché) ressemblant tellement aux falaises qui l'avoisinent que, 
même avec beaWoup d'âtfentidn, on pourrait le doubler. 
Seulement à 1 mille ou 2 de distance, sans le voir. 

La pointe Union est basse et rocheuse.* Ici , l'aspect de 
la côte change : l'œil ne rencontre plus des falaises accores et 
des lignes dé terre étendues en forme de table, la côte devient 
plus basse et plus inégale. 

La pointe Tow^o est basse et rocheuse; son profil est très- 
accidenté. A la distance de 74^^ n^iH^ ^^ la iner, elle est en- 
tièrement nue, garnie de rochers et d'une couleur sombre. Il y a 
quelques rocher et un récif de rochers qui s^étendent à V2 vniUe 
auN. E. 

Le lieutenant Wickham a sondé par 13 mètres à 1 encablure 
de la côte : plus au large, le fond parut moins grand ; mais un 
fort remous de marée empêcha cet officier de s'en assurer. Du 
côté Nord de la pointe, en dedans du récif, il y a un mouillage, 
où les très-petits navires pourraient trouver un abri contrôles 
vents de S. E. Les pêcheurs de veaux marins y mouillent parfois. 
- La pointe Atlas, pointe Nord de la baie Fera, présente 
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une pente douce, ^e terminant par une pointe basse de roches^ 
lorsqu'on la voit du N. ou du S.; mais par une chaîne de roches 
inégales, quand on la voit de TEst. Il y a, auprès, des roches 
sous Teau, à une distance de 2 encablures de la pointe extrême. 

A 1 mille* au S. 0. de la pointe Àtlas^ il y a un mouillage 
convenable pour les petits bàtin>ents tirant moins de 3"^ 6. Il 
est formé par un récif de roches de 1 mille de longueur à peu 
près, dans une direction S. O. et N. E., et large de Va enca- 
blure. Un bâtiment qui cale moins de 3°^ 6 peut entrer par 
le N. E. ou le S. 0. ï)ans chacune des passes, le fond est de 
roche et inégal, et il n'y a que 3°^ 6 à mer basse. En dedans, 
vis^à-vis de la plage de galets» se trouve un bon mouillage par 
4°''ô à marée basse, sur un fond de gros sable, coquilles et 
vase mêlée de sable. Avec un fort vent du S. E., la mer peut 
entrer dans cet enfoncement , en contournant ce brise-lames 
naturel et en passant par-'dessus, depuis le commencement du 
dernier quart de flot jusqu'à la fin du premier quart de jusant ; 
et, pendant tout ce temps, le récif est couvert. Cependant, on 
ne voit rien sur la plage qui indique les effets d'une grosse mer, 

La marée porte, entre le récif et la côte, avec une vitesse 
d'environ 1 mille par heure. 

La terre est basse tout autour de la baie Vera ; mm on 
découvre un terrain assez élevé en dedans de la côte. Deux tlots 
sont à peu près au milieu de la baie avec des rodies auprèsd'eux. 

Le cap Raso est uni et bas; il y a quelques roches à 
toucher sa pointe extrême. A 2 milles N. 0. du cap Raso est 
la baiç RasOy bon mouillage par tous les vents, e'xcepté ceux 
entre le N. q. N. 0. et le N. E. La baie est libre d'obstacle de 
to^t genre; mais, dans la partie Est, le fond est dur et garni 
de cailloux. Au milieu, et près de la côte Ouest, il y a bonne 
tenue sur un fond d'argile jaune dure. La sonde à main rapporte 
du sable ; mais, en dessous, on trouve l'argile. Il n'y a ni eau 
douce, ni bois à brûler, excepté quelques buissons détachés. 

Dans le S. £. du cap Raso est le récif de Salaberria^ qui 
s*étend à 8 milles au N. E. de la pointe San-Josef, suivant le 
capitaine King. 

A rO. des roches de Salaberria est la baie CrnZy dans 
laquelle on jpeut trouver un bon mouillage bien abrité. 

L'anse Neuve (New cové) , tout près et dans le Nord de la pointe 
San-Josef, est petite et exposée aux vents d'Est. L'anse de 
Y Ouest (West cove) n'a pas été explorée. 

On décrira le port Sainte-Hélène au troisième chapitre. 
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La cote de la baie Camêranes est formée, ju^u'à la pointe 
Fabiariy de rochers qui, à partir de là, font place à du gsdet, et 
elle continue ainsi jusqu'au cap des Deux-Baies. Le long de cette 
côte, et surtout près du cap, la marée est forte et porte à peu 
près N. N. E. et S. S. O. avec une vitesse de 1 à 3 milles par 
heure. Elle monte de 2^4 à 3™ 7, quelquefois même de 4" 6. 

Un banc de roches s'étend 1 mille au N. E. du cap des 
Detuc'Baie&. On doit l'éviter avec soin. 

L'îlot 3/orewo, à 2 milles N. 0. du cap desDeux-Baies et à Vs de 
mille de la côte, est un rocher élevé, de couleur sombre. Dans 
renfoncement de la baie Camarones , à 1 1 milles du cap des 
Deux-Baies^ il y a un îlot de roche 'élevé, avec deux autres 
plus bas et plus petits dans le N., tous parCaitement blancs. 
Cette blancheur est due aux nombreux oiseaux de mer. 

Du cap des DeuooBaies à l'anse Gregorio^ la côte est accore 
et escarpée, sans un seul mouillage. A l'exception de Rasa, les 
îlots au large ne sont pas dangereux, étant assez hauts, de 24 
à 30 mètres, avec grand fond près d'eux. 

L'anse Gregorio est exposée aux vents de S. E. L'entrée en 
est quelquefois difficile à cause des fortes marées qui portent 
au delà. On y est bien abrité des vents régnants. 

L'îlot Basa est dangereux, parce qu'il est bas et éloigné de 
la terre ; il y a grande eau tout autour, excepté du côté Sud, 
où se trouvent quelques roches près deFîlot. ïlles s'étendent 
à un peu plus de 1 mille. 

L'île Leones ou Ship est haute et accore ; elle s'élève à en- 
viron 30 mètres au-dessus de la mer. Il y a un mouillage fermé 
du côté Oiiest entre elle et l'île Harbour. L'entrée de cette anse 
appelée Anse Leones^ est, en venant du Nord, à moitié route 
entre les îles. La marée y porte directement, et cause des re- 
mous qui sont assez forts pour faire éviter un navire autour de 
ses ancres contre une forte brise. Cette circonstance et la force 
de la marée, qui porte entre les îles et la terre, sont des incon- 
vénients pour y mouiller ; cependant le fond est bon, et il y a, 
le plus souvent, une petite source d'eau douce sur l'île Leones. 

La pointe San-Boque est basse et rocheuse, et surmontée d'un 
mamelon. Tant que dure le flot, un bâtiment devra lui donner 
un bon tour, parce que la marée porte surtout vers cette pointe. 
Il n'y a pas d'autre danger dans le passage entre Leones et la 
terre ferme. 

Le flot porte, dans le N. E. quelques degrés E., avec une 
vitesse de 3, 4 ou 6 milles par heure. 
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De la pointe San-Roque au cap Del-Sûr, ou cap Sud^ la iiia?t 
rée porte à TE. pendant le flot, filant 3 nœuds à la hauteur de 
ce dernier et produisant beaucoup de remous. Dans renfonce- 
ment au N. du cap Sud il y a une anse fermée, et semblable a 
un ba^in, appelée le Four (Oven). 

Du côté Ouest de ce cap, entre Tlle Valdes et la terre ferme, 
se trouve le petit port San^Antonio. 

La baie Gill est formée par le cap Sud et la c6te Nord. Il 
y a mouillage dans la rentrée du S. 0. par 14 à 15 mètres à basse 
mer. Les coups de vent du S. donnent une forte houle dans la 
baie Gill ainsi que dans le port 5att-ilniofito. Le cap Sud paraît 
comme une Ue, quand on le voit de TE., l'isthme étant très*bas. 

Entre les îles Cayetano et la terre ferme il y a un enfonce- 
ment qui paraît présenter un mouillage et un abri ; mais il ne 
peut servir à aucun navire. 

Â marée basse les Frayles paraissent comme trois roches dis- 
tinctes ; à mer haute il y a toujours des brisants dessus. On 
peut les ranger de près de tous les bords. 

L'île appelée Pan-de-Azucar ou le Pain-^e-Sucre ne ressemble 
pas à un pain de sucre : son sommet de roches est inégal, élevé 
de 58 mètres..au-dessus de la mer. Il y a des roches tout autour, 
et de dangereuses entre cette île et le récif de San-Pasqual. Au N. 
de la plus Ouest de ces roches saillantes, par le travers de ses 
pointes E. et 0., il y a mouillage sous l'île par 13 à 15 mètres 
d'eau, sur un fond de vase. Ce mouillage peut convenir à un 
bâtiment voulant entrer à Port-Melo et qui attend la marée. 

Les marées sont fortes dans ces parages, portant le long de 
terre à raison de 2 ou 3 milles par heure. Par le travers des 
pointes saillantes et dans les passes resserrées, leur force aug- 
mente naturellement, et produit de forts remous lorsqu'elles 
sont opposées au vent. 

Il y a trop de roches à Port-Mélo^ et il est trop exposé aux 
vents du S. pour être un bon port. Par son travers il y a plu- 
sieurs roches dont le gisement forme une ligne droite entre le 
vécÀt San-Poiqual ou Molino^ et le Pain-de-Sucre. 

De la pointe CastiUôs au cap Aristazabal on trouve plusieurs 
anses et enfoncements, mais aucun ne mérite d'être signalé comme 
pouvant convenir à rien de plus considérable qu'un bateau ponté. 

L'île Tova est grande et accore : du côté N. E. se trouve 
l'anse l'ova^ bon mouillage pour les bâtiments tirant moins 
de 4"» 5. En entrant il faut éviter le récif sur tribord et serrer 
la côte opposée qui est accore. On peut mouiller par 9 mètres» 
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Tond de vase, à Tabri de tous les vents, excepté de ceux du N. qui 
ne peuvent pas donner beaucoup de mer à cause de la proxi-^ 
mité de la terre ferme au N.; une forte marée porte toujours 
entre l'île et cette terre. Il y a d'excellent bois à brûler en abon- 
dance sur l'île Tova et on peut, en général, y faire de l'eau. 

Les roches Robledo et le banc Medrano restent au S. E. de 
Tova, on devra le§ éviter avec soin. Medrano n'est qu'un récif, 
mais s'étendant aussi loin il est très-dangereux. La plupart 
du temps la mer brise dessus avec violence^ 

Les îles Lobos et Galiano sont tout entourées de roches. A TE. 
de la plus grande des lies Viana, à 1 mille Va» il y a un récif, 
sur lequel la mer brise généralement. On peut les approcher 
avec sécurité dans les autres directions. 

La baie Bustamente est tpès-ouverte et exposée aux vents 
de S. E. ; près du milieu sont plusieurs roches. 

Un coup d'œil jeté sur le port Màlespina suffira pour faire 
voir qu'il ne mérite ni son nom, ni une description en tant que 
port. Ce n'est qu'une crique de roches, ne pouvant convenir 
qu'à un bateau. Un coup de venldu S. amène une très-forte 
mer sur cette côte qui forme le côté Nord du golfe de Saint- 
George. La terre présente partout l'aspect d'un désert stérile, 
dépourvu d'arbres et de toute espèce de verdure. Sa hauteur 
est généralement entre 30 et 90 mètres. On n'aperçoit pas de 
montagnes. 

Par le travers du cap Aristazabal le flot porte au M. E. avec 
iinevvitesse d'environ 2 milles par heure; le jusant porte Sud. 
Il y a grande eau près du cap, excepté à ^4 àe mille au S. E., 
où il y a un plateau de roches qui brise à mi-màrée. 

Du cap Aristazabal à l'anse (Urdova la terre s'élève graduel- 
lement. On voit augmenter en hauteur une chaîne en forme de 
table, à mesure qu'elle s'étend vers le Sud. Il n'y a de danger 
d'aucune espèce entre ces points, si ce n'est une roche à la 
hauteur des îles Quintano. Les sondes sont régulières, les ma- 
rées à peine sensibles, la côte escarpée et accore. 

Au delà des îles Quintano, la côte est bordée de hautes fa- 
laises de couleur claire dont le pied baigne dans la mer. Elles 
continuent presque jusqu'à l'anse Cordova. 

Le pic Salamanca est très-remarquable, il est visible à 40 ou 
50 mules da distance. Il a une forme de cône régulier, et pa- 
raît distinctement au-dessus des hautes chaînes de plateaux. 

L'anse Cordova est garnie de roches, on y trouve peu de fond 
et elle ne peut guère recevoir aucun navire. De la pointe 
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BancNovaies. Nopd dc Taose UD fécif s'étcnd à Va raîUe. Le récif Novales 
reste à 2 milles au N. E. de la pointe, c'est une petite chaîne 
de roches sous l'eau. Il y en a encore une autre droit à TE. de 
l'anse et au S. £« de la pointe Nord. A 5 milles au S. de l'anse 
Cordovoyet à 1 mille de la côte, sont les roches AH; elles sont à 
sec et mer basse et ont des brisants au-dessus d'elles lorsque 
l'eau' les recouvre. Il n'y a pas d'autre danger débordant au 
large entre l'anse Cordava et le cap Trots-Pointes. 

La rade Tilli est un assez bon mouillage pendant les vents 
d'Ouest. La plage est de sable uni, mais il y a en général une 
si forte houle qui brise dessus que le débarquement est dif- 
ficile. On trouve du petit bois à brûler en abondance près de 
la côte, et une saline de beau sel blanc. La rade Tilli est entiè- 
rement ouverte du N. au S. par l'Est. Le mouillage est par 9 
ou 1 1 mètres d'eau, sur un beau fond de sable. Les hauteurs 
dans le voisinage de celte côte sont formées d'une terre dilu- 
vienne, sablonneuse, de couleur claire, et de grandes quantités 
de coquillages fossiles , principalement de coquilles d*huîtres 
d'une très-grande dimension. La position de la rade Titli peut 
se reconnaître à ce qu'elle reste entre le second et le troisième 
morne proéminent, que l'on aperçoit dans le S. de la bas$e 
terre aux environs de l'anse Cordova, 

Dans renfoncement du golfe de Samt-GeorgCf de la rade Tilli 

au cap Murphyy la côte est basse; c'est en géqéral une plage de 

galets ou de sable, sans falaises ni roches. Les sondes au large 

capMurpby. sont régulièrcs. Le cap Murphy est un morne de rocher. De là 

à la pointe Casamayor la côte est accidentée, et inégale. 

On voit très-peu de falaises jusqu'à ce qu'on soit arrivé à 
Casamayor^ où la terre recommence à s'élever par une chaîne 
haute bordée vers la mer de falaises escarpées. Cette chaîne 

Hauteurs d'Espino- porlc le uom dc kauteurs d'Esptnosa. De là au eap Trois-Pointe$9 
^ la côte est formée alternativement de falaises, de rochers, de 

sable ou de galets par portions interrompues. 

Cap Tfois-pointes. Lc cap Trois-Poiiites peut se reconnaître du large çn obser- 
vant qu'il termine une longue chaîne unie en forme de table, 
laquelle court à peu. près N. et Sud. Un peu au S. E. de l'ex- 
trémité Nord de cette chaîne est une colline conique remar- 
quable, en pain de sucre, attachée à la chaîne principale, 
quoiqu'elle s'en écarte un peu; et il y a un petit pic pointu un 
peu dans le N. de la chute de cette chaîne. 

Le cap Trois-Potntesprésenie trois pointes distinctes de Ihlaîses 
verticales formées d'une terre dérouleur claire. Par le travers 
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de ces pointes sont des récifs de roches qui s'étendent à Va mîHe 
au large. La marée, en se précipitant avec violence sur ces ro- 
ches, y produit de forts remous. A 1 mille de la côte il n'y a 
aucun danger. 

Du cap Troià-Pointes au cap Blanc la côte est basse et gar- 
nie de rochers, avec une terre en forme de table qui parait en 
dedans. Un lit épais de goémon borde les rochers de la côte. 
Des salines (lagunes ou marais salins) s'étendent à plusieurs 
milles en dedans de ces pointes. 

Vu à distance, le cap Blanc ressemble à une île. Trois masses cap Bianc. 
distinctes de roches accidentées, hautes de 40 mètres, sont re- 
liées au continent par un isthme bas et étroit. De chaque bord 
de l'isthme, il y a une petite anse. Celle du bord Sud est abri- 
tée, excepté du S. à l'Est, Un très-petit bâtmient pourrait y 
trouver un assez bon abri contre tous les vents en mouillant 
auprès de l'extrémité du goémon dans le fond N. E. de l'anse. 

Un navire ayant Fintention de mouiller là devra tenir compte 
de la marée avec soin. Le flot porte avec une grande force sur 
le lit de roches qui reste à Va mille dans le N. E. du cap. Elles 
seraient extrêmement dangereuses, si on venait à être entraîné 
au milieu d'elles. La plage autour de l'anse est assez accore, et 
formée de galets, mêlés çà et là de sable brun. Le fond est 
de 7 à 11 mètres. On jpeut trouver à couper quantité de bois à boîs h brûier. 
brûler d'ime petite espèce sur la côte S. O. de l'anse, à quel- 
ques mètres seulement de la plage. Il n'y a pas apparence 
d'eau douce. Du sommet du cap on distingue dans le N. E. et 
le S.E. à quelque 10 ou 12 milles de terre des plateaux de hauts- 
fonds. 11 y a dessus et aux environs des remous et un cla- 
potis plus ou moins iforts suivant l'époque de la marée, la di- 
rection et la force du vent. 

Il n'y a qtie peu d'eau sur plusieurs points de ces hauts- 
fonds, et les sondes sont très-irrégulières. Un navire doit les ^ 
éviter tout à fait. 

Du cap Btanc vers le S. la terre est basse, et la plage régu- 
lière, jusque près du port Désiré, où elle s'élève et se termine 
par un morne remarquable. 

On ne doit pas oublier, en approchant un point quelconque Marée». 
de la côte entre la baie Union et le port Désiré, qu'il y a une dif- 
férence d'une demi-marée, ou trois heures à peu près entré le 
renversement de la marée au large, et la haute mer ou le chan- 
gement de marée dans les ports. Trois heures après la mer 
haute, dans les ports, ou plutôt sur la côte, la marée cesse de 
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porter au N. et commence à porter dans une direction oppo- 
sée. De même, trois heures après la basse mer sur la côte» la 
marée renverse au large. 

Du cap Blanc au détroit 'de Magellan^ la côte a été précé- 
demment explorée par le capitaine P.-P. King et par le capi- 
taine P. Stokes ; et le$ instructions nautiques du capitaine 
King ont été déjà publiées par VÉgàrographic-Office. Mais 
on a jugé convenable, pour la commodité des marins, de réu- 
nir dans le reste de ce chapitre une partie de son travail avec 
les observations plus récentes du capitaine Fitz-Roy, afin de 
donner une suite à cette description de la côte, de la rivière de 
la Plata à l'entrée du détroit. 

Cap Blanc. U y a plusieurs bancs par le travers de cette partie de la côte. 

Bancs. lesqucIs, à mer basse, seraient indubitablement dangereux. Lé 

bâtiment de S. M. B., YAdveniure, passa sur deux de ces bancs, 

et ne trouva pas moins de 9 mètres ; mais il est possible qu'à 

* marée basse le fond soit beaucoup moins considérable ; ils sont 

îTormés par l'action de la marée qui entre dans le golfe de Saint- 

reorge et en sort avec une grande force en contournant le cap. 
Les deux extrémités Nord et Sud du banc Byron restent 
respectivement dansl'E. N. E. Va E. du cap Trais-Poinus et du 
cap Blanc^ à 7 milles de distance du premier^ et à 5 milles du 
dernier; ce banc a^ par conséquent» 6 milles d'étendue dans 
une direction N. 0. Va N* et S. E. Va S., sa largeur est à 
peine de V4 àe mille. 

L'extrémité Nord du banc Anne reste dans l'E. 8° N. 
a 7 milles du dap Blanc^ et s'étend, dans une direction à peu 
près Sud, un espace de 2 milles. Entre ces bancs, il y a un pas- 
sage de 2 milles de large, et le fond augmente graduellement 
jusqu'à plus de 27 mètres; 

En dedans de ces bancs, il y en a deux autres : un petit, 
avec 3" 6 dessus, restant à TE. Va S. du cap, et distant de 
2 milles ; et un autre banc de 3>° 6, lequel a pris le nom du 
cutter Susannah qui toucha dessus; il a 2 milles y^ de Ion- 
^eur et à peu près 1 mille de large ; sa direction est S. S. E. et 
N. N. 0., et son extrémité Nord reste à 3 milles Va au S. E* q. S. 
du cap Blanc. Il y a probablement plus petit fond au N. E., 
car dans l'année 1829, ayant approché la terre à une distance 
de 14 milles du cap Trots-Pointes^ celui-ci restant au S* 0* VaS., 
le fond tomba assez brusquement de 73 à 26 mètres, fond de cail- 
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toux; On était alors à enyiroB 10 milles en dedans de raccore de 
90 mètres du banc. A l'appt*ocbe de la terre, laqualijté du fond 
devient irrégulière et varie de vase à sable, avec des plateaux 
élevés de cailloux; en sorte qu'en faisant attention aux sondes ^ 
et à la nature du fond, on peut facilement parer ces bancs. 

Une bonne remarque pour les éviter est de ne pas s'appro* 
cher assez du cap fi/ano pourvoir Téminence accidentée qui est 
dessus, eide rallier la terre élevée du cap Trois-PointeSf que Ton 
voit du pont, à une distance d'environ 20 milles, à l'horizon. 

Le flot ou la marée portant au N. cesse au large à 4 heures Maféés. 
15 minutes après le passage de la lune au méridien, ce qui s'ac- 
corde très-bien avec rétablissement de la marée à la hauteur de 
File P^guin; mais dans le voisinage du cap et au milieu des 
bancs, les marées peuvent être moins régulières ; elles pro- 
duisent de forts remous et ont une grande vitesse. 

La ligne de côte entre le cap Blanc et le port Désiré a été Côte entre le cap 
vue imparfaitement; à une distance de 3 à 6 milles de terre ni'Sré.** ^^ ^^^ 
il y a plusieurs petits plateaux de roche qui découvrent à mi- 
marée, mais au delà de cette zone la côte est exempte de tout 
danger connu, et on peut s'en approcher seulement jusque par 
27 ou 26 mètres d'eau; en dedans de cette limite le fond est mau- 
vais. Au N. du port Désiré la terre est basse, avec une plage de 
galets, excepté sur les trois premiers milles, où elle est 
haute et bordée de falaises. La pointe Nord de l'entrée du port 
est un morne à pic , et par cela même remarquable, étant le 
seul point de ce genre le long de cette partie de la côte. A 
4 milles au N. N. E. Va N. de ce morne, il y a quelques roches 
appelées récif Sarrell, à ^/^ de mille en dehors desquelles le fond r^j, evnéa. 
est de 24 mètres. La roche Tower ^ dans la partie Sud du port, 
parait lorsqu'on a dépassé ce récif; elle se détache quand le 
morne Nord reste au S. O. Vs S. Un navire allant au port iDe- t PortDeriré. 
sire ou qui veut seulement mouiller dans la baie qui est en 
avant de ce port, peut trouver un bon mouillage par 13 mètres, 
à basse mer, bien abrité du N. N. O. au S. £., en mettant le 
morne Ncrd au N. 0. Va O. et la roche Tmer à TO. S<» S. 
Cette position se trouvant un peu au S. du milieu de la passe 
du port, et à environ i mille Vs de la côte la plus rapprochée, 
est entièrement en dehors de la force du courant. Cependant, 
le fond étant semé de pierres arrondies, est assez mauvais pour - 
des câbles en chanvre ; nàais, malgré saqualitéd'une nature aussi 
suspecte, la tenue nous en parut bonne. Dans cet endroit, la 
marée monta de 12«3 à 17'»4,cequi fait une différence deô'^'l. 

AMER. HÉRID. 3 
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Uile Penguin est accore du côté du large, où Ton petit 
la doubler de très-près sans danger, car la marée pot*te plutôt 
an large que vers la côte. Le courant en est très-rapide et 
forme, même en calme, de forts remous qui, avec de la brise, 
doivent être fort dangereux à passer pour des embarcations et 
même assez incommodes à des navires de toute dimension. Le 
flot porte au N. et va à plus de 3 nœuds lorsqu'il est dans 
sa force ; quant au jusant , nous trouvâmes qu'il nous avait 
portés de 15 milles au S. en 5 heures. Au large de Tile, la 
haute mer ou la fin du courant Nord a lieu à environ 4 heures 
ou 4 heures 15 minutes après le passage de la lune au méridien y 
ce qui est 3 heures Va ou 4 heures au moins après que la marée 
est haute sur la côte. 

La baie Sea^Bear est un des meilleurs mouillages de la 
côte, mais elle est d'un accès difficile sans un vent largue et 
frais, à cause de la force des marées, lesquelles portent 
au N. dans les canaux resserrés qui séparent les ilôts de 
rochers semés entre l'île Penguin et le continent; de plus, 
le fond qu'on ^ trouve est non-seulement de 37 à 55 mètres^ 
mais il est encore très-mauvais et rempli de roches ; en sorte: 
que, bien qu'un bâtiment puisse s'empêcher d'être drossé dans 
ces passes en laissant tomber une ancre, la perte de celie-^ct 
serait presque certaine à cause de la mauvaise nature du fond^ 
. La pointe Sud de la baie Sea-bear est par 47<» 67' 16" de 
latitude, et par 68<^ 6' 4" de longitude; la variation est 
de 20^; l'heure de l'établissement est 12 heures 46 minutes, 
et la marée monte de 6 mètres. 

La baie Spiring est comprise entre la pointe Sud de la baie 
Sea-Bear et la pointe en dedans de la roche Shag; elle 
forme une rentrée profonde, mais elle est très-exposée étant 
entièrement ouverte au S. et à TE., et à la fin d'un <;oup de 
vent de S. O.» où le vent tourne toujours au S. et au S; q. S. E.^ 
il y a une mer très-forte. La côte est bordée de plusieurs 
roches à quelque distance au large, et il n'y a pas dans toute 
la baie un seul point où Ton puisse mouiller. La hauteur de la 
terre est la même qu'aux environs de la baie de Sea-^Bear^ mais 
on y voit plus de blocs ou de mamelons de collines rocheuse» 
sur la ligne du sommet. 

Il y a sur la vieille carte une roche appelée Edâyuane^ qui 
est marquée à la hauteur de cette baie : il semblerait que cette 
roche et la roche BeliacOy découverte par Nodalès en 1619, ne. 
sont qu'un seul et même danger ; mais toute la côte entre le 
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cap Btanco et le port San-JuUan est parsemée de bancs, les- 
quels sont rendus plus dangereux encore par la force des 
Tnarées qui portent au milieu d'eux ^ En naviguant sur cette 
partie de la côte, la profondeur et la qualité des sondes est 
un bon guide, et comme règle générale, lorsque le fond dé- 
passe 73 mètres, il n'y a pas de danger connue 

Lorsqu'un bâtiment court de nuit près de cette côte, il doit 
bien tenir compte de la marée, dont le courant porte aveO 
une grande force, parallèlement à te côte. 

La roche Shag est une masse de rocher blanchâtre, parfai-^ Roch« sha^ 
tement nue, restant à environ 1 mjUe Va ^^ terge de la pointe 
Hilly; à 2 milles au S. il y a quatre petites roches de couleur 
sombre, et à 1 mille au delà se trouve un assez grand Ilot de 
rocher. 

À peu de distance de la côte, sur la terre, sont trois collines 
qui, lorsqu'on est un peu au S. de la baie Sea^Bear^ parais- 
sent avoir le sommet arrondi, niais en s'avançant davantage 
dans le S. elles s'allongent et se présentent domme deux 
collines , et lorsqu'on est à 3 lieues au S. de la roche 
Shag^ elles semblent ne plus faire qu'une masse en forme de 
table. 

Le cap Watchman est très'-bas, mais on peut le distinguer à cap watchman. 
sa montagne en forme <je' cloche : à 2 lieues de la pointe il y a 
un banc avec du goémon dessus, et seulement 5"* 5 d'eau. II 
y a encore plusieurs autres plateaux de hauts-fonds, mais tous 
signalés par des algues ; nous passâmes entre plusieurs de 
ceux-ci par 13 et 16 mètres. 

Au N. du cap Watchman, la côte forme une rentrée qu'on Baie Deireioi. 
appelle baie Desveios et qui offre un bon abri pour les vents 
d'O; mais en l'approchant ou lorsqu'on en sort, il faut tenir 
compte des marées qui filent de 2 à 3 nœuds le long de la côte. 

^ Le 10 mars 1849, lé navire de commerce le Sirius passa, dit-on, sur un 
récif de roches situé à environ 10 mîtles dans l'E. N. E. de la pointe Sud de la 
baie Spirin;. Le capitaine, dans son rapport à ses armateurs, rapport communi- 
qué par ceux-ci au secrétaire de TÂmirauté, dit que, après avoir talonné pendant 
environ 20 minutes, en faisant masquer toutes les voiles, le navire arriva par . 
7 ou 9 mètres d'eau ; mais, avant d'avoir pris de Terre, il toucha de nouveau sur 
ses petits fonds à bftbord, quoiqu'il y eût à cet instant 11 mètres d*eau sous ses 
porte-haubans de misaine à tribord. Peu de temps après cependant, le navire 
se dégagea sans avoir endommagé son gouvernail, mais il faisait beaucoiip d'eau. 
La position de ce récif, suivant le rapport précité, est approximativement : lati- 
tude 48<> V S., longitude 67*» 57' 0. — Voyez aussi le Nautical Magazine 
d'août 1849, pag. 433, et lesAnnaUs hydrographiques, tome II, pag. 10* 
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Le fond est très-mauvais sur une longueur de plus de 4 milles 
à partir du csip'Watehman^ et il est si inégal que les. marées y 
produisent beaucoup de remous. Bien qu'on n'y ait pas positi-^ 
vementdécoairert de danger, il sera toujours prudent de donner 
beaucoup de tour au cap et de passer dans l'Ë. de Beilaco. 
Lorsqu'on aura doublé le cap, on apercevra dans le N. O. de 
celui-ci une colline ressemblant un peu à Monte-Video^ de la 
rivière de la P/aea, par la forme et par la couleur, mais pas tout 
à fait aussi haute : elle s'appelle de même Monté-Video et est 
par 48» 13' 40" de latitude et 68° 46' 14" de longitude. 

La roche Beilaco ou le banc San'Estevan^ que Nodales dé- 
couvrit en 1619, fut l'objet de recherches vaines dans le voyage 
de la Descubieria et de YAtrevida ; mais au commencement de 
1828, le capitaine Stokes la trouva en descendant la côte, et eut 
tout près d'elle une observation du soleil d'où il conclut sa la- 
titude qui est de 48<> 29' iO'i et sa longitude de68'> 32' 39". 
Elle reste à 10 milles Va au S. 40<» E. du monde» ou à peu près 
au S. E. q. Ë. 3<> E. du compas, de l'extrémité du cap Watchmanj 
et au S. E. ^^EAt Monte-Video. \sï roche est une masse noire 
d'environ 2"> 7 à 3 mètres auKlessus de l'eau à marée hante, et 
elle ressemble à une embarcation chavirée, la quille en Tair. Le 
Beagle a sondé à une distance de Va inille du^côté Sud, et il a 
trouvé 22 et 27 mètres, fond de roche, et à la même distance du 
côté Est, il y a 36 et 44 mètres. Gomme le fond est malsain et 
irrégulier tout autour de cette roche, on devra éviter la côte 
dans le voisinage. 

'A partir de 4 milles au S. du cap Watckman jusqu'à la 
pointé Mra/rten {Pointe delà Vigie)^ la terre devient plus élevée 
et la côte plus saine ; mais à & milles à TE. de ia pointe Mlrabien^ 
il y a un grand plateau de mauvais fond avec beaucoup de 
goémon. La terre s'élève toujours, en avançant au S. jusqu'à 
ce qu'elle atteigne une hauteur d'environ 180 mètres, et alors 
elle devient remarquable par l'horizontalité de son profil. 

Les iles Plate et Bîrd, quoique basses, sont trop près de 
terre pour être dangereuses aux navires^ qui se tiennent suffi- 
samment au large. 

A 9 milles au S. de l'île Plate et par le travers de la haute 
table du cap DanosOy il y a un récif dangereux qui se projette 
à 3 milles de k côte au S. E., mais il ne parait pas être accore. 
De là au port San-Julian il n'y a pas de danger connu, et le 
mont Woad ainsi que la longue ligne horizontale de terre dont 
on vient de parler^ se voient de si loin au large que ce sont 
des guides infaillibles pour reconnaître ce port. 
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Lorsque le mont Wood reste à 10. S. O. Va O., il est dan* 
Valignémént du cs^p Desengano^ pointe Sud de l'entrée, que 
l'on peut distinguer à 6 ou T milles ou davantage, suivant 1 état 
du temps. La pointe Nord de rentrée ou le cap Ctfrtoso est 
une pointe basse se projetant au N. et formée par des falaises 
composées de couches horizontales , dont la partie supérieure 
est d un brun clair et la partie inférieure généralement noire 
ou rayée de noir- 
La terre au S. du port Sati'Julian est uniforme» plate et 
basse ; elle est couverte d'arbustes rabougris, et bordée par 
une plage de galets. A 10 ou 12 milles au S. de ce port, en ve-^ 
nant de TE., on aperçoit une petite colline au sommet plat, 
par-dessus les collines basses de la côte. 

Par 49'> 29' de latitude, le caractère de la côte change; elle 
est, à partir de ce point, formée de falaises accores, d'une terre 
blanche d'argile, dont la hauteur moyenne a été reconnue, par 
une mesure trigonométriqne, être d'environ 06 mètres. Elles 
s'élèvent comme une muraille sortant de l'eau; celle-ci, à marée 
haute, baigne presque leur base, mais, à mer basse, elles sont 
bordées par une plage d'une étendue considérable, en partie de 
galets et en partie de vase. Quelques petits plateaux de roches 
qui brisent à mi-marée, se trouvent au large de plusieurs points 
de cette falaise, mais aucun d eux ne s'étend à plus de 1 mille 
de la côte. Cette ligne de falaises formç quelquefois des sail- 
lies, mais si peu prononcées^ qu'on ne les aperçoit pas en pas- 
sant par leur travers. 

On peut prendre des mouillages le long de la côte, lorsque 
le vent vient de cette partie, à une distance de 1 à 2 milles de 
la plage, et par un fond vaseux de 16 à 26 mètres. Par 49*' 58' 
de latitude, la ligne accore de falaises blanches commence à 
diminuer graduellement de hauteur, et se termine à 9 milles 
plus loin au S. par une poiate basse formant le côté Nord de 
l'entrée de la rivière Santa-Cruz. Elle a sur laoartele nom de 
pointe Nordy et se trouve par ^ b' 29" de latitude et 70^23' 24'* 
de longitude . 

L'aspect de la côte aux environs de l'entrée de la rivière 
de Santa-'Cruz est très-reoiarquable, et facile à reconnaître à 
la manière dont elle se présente lorsqu'on arrive du N», et elle 
est même plus remarquable encore lorsqu'on la voit en venant 
du Sud. De cette dernière direction,, on voit une ligne de côte 
de falaises et de dunes d'une hauteur considérable, s étendant 
daiis le S. de l'entrée aussi loin que la vue peut atteindre, et 
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se terminant brusquement au N. par une haute falaise accorc 
et à sommet plat, appelée mont de CEntrée {vîont Enh'ance), 
dont la partie supérieure descend verticalement, et la partie 
inférieure en pente douce, et qui parait jointe à une portion 
de terre très-basse, que Ton verra s'étendre (suivant la dîsiancc 
au large) à deux ou trois quarts du compas au N. de cette 
montagne. Le mont de t Entrée {mont Entrance) est à l'entrée 
Sud de la rivière, et, d'après une mesure trigonométrique, sa 
hauteur est de 109 mètres; la terre basse est du côté Sud de 
l'entrée de la rivière. 

A un mouillage qui se' trouve en dehors de la barre, le mont 
de C Entrée (mont Entrance) restant à l'O. 8» N. à & milles 
au large, le Beagle étala un coup de vent de S. S. 0. avec 
grosse mer sans chasser. Les sondes qui sont marquées sur la 
carte en dehors de la barre ont été prises pendant que le Beagle 
occupait ce mouillage, et ont été réduites à la basse mer. 
Marén. Bicn avdttt dans le port, les grandes marées montèrent à 

12°^ 8, et elles filaient quelquefois 6 nœuds. Dans les mortes 
eaux, la mer ne monta qu'à 6°^ 6, et la vitesse du courant était 
bien plus modérée. Au large, on a observé que les marées por- 
taient très-régulièrement 6 heures dans chaque direction, mais 
qu'elles renversaient 2 heures plus tard que l'instant de la 
pleine mer sur la côte. Les observations constatèrent, comme 
pi^édemment, que le flot portait au N. 

Le port et la rivière de Sçmta-Cmz seront l'objet d'une 
description plus particulière dans le chapitre suivant. 

La côte au S. de SaniorCrux est bordée par un récif de 
roches, qui, lorsqu'elles n'assèchent pas à mi-marée, sont in- 
diquées par une ligne de brisants : elles s'étendent jusqu'à 
3 milles au large. Dans une circonstance, le Ueagle mouilla 
au milieu de ces roches , et il eut quelque difficulté à s'en 
tirer, ce qu'il ne fit pas sans courir de grands risques. 

Entre la baiede Coy et Santa^Cruz^ la côte rentre de manière 
à former un enfoncement considérable. C'est une suite de 
falaises interrompue par des plages basses. La baie de Coy est 
remarquable en ce que c'^st la seule partie de la côte qui pré- 
sente l'apparence d'un bras de mer, entrant dans les terres 
entre Santa-'Cruz et le cap Fairweather ou Beau^Temps. 

Lorsqu'un navire se trouvera à une distance de 7 milles de la 
latitude de ce cap (60° 57'),. il devra se tenir à 4 ou 5 milles de la 
côte. Il ne peut y avoir aucun motif de s'approcher davantage 
d'une terre où l'on ne trouve ni eau ni combustible; et si on^ 
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$*en rapprochait par mégarde, il pourrait s'ensuivre beaucoup 
d'embarras et de danger à cause des récifs de roches qui s'avan^ 
cent au moins à 3 milles et peut-être plus de la càte. 

Le journal du capitaine Stokes ne fait pas mention de la baie baî» de oj. 
de Coy : ce que Ton en dit ici est le résultat de renseignements 
verbaux. C'est, dit-on, un bassin où le fond est petit, ayant quel- 
ques milles en largeur à marée haute, et se terminant à 19 milles 
de rentrée : il est fermé par une barre de roches, qui laisse un ^ 
passage de 1°^ 8 seulement; en dedans, il y a un peu plus ' 
de 0™9, et dans presque tonte l'étendue de cette baie, les bancs 
qui sont de vase et sable, assèchent à basse mer ; il ne parait 
pouvoir servir qu'à donner abri à une petite end)ai*cation. Le 
côté Sud est garni de falaises, et à son extrémité il reçoit les 
eaux d'une vaste plaine. 

De là. au cap Fairweather^ la côte est semblable à celle qui 
est au N. de la baie, mais moins embarrassée de récifs de roches, , 
et on peut prendre un bon mouillage à une distance de 2 à 
6 milles de la côte, par IH à 22 et 26 mètres, fond vaseux qui 
va en diminuant graduellement vers la côte. La plage est de , * 
galets jusqu'à la ligne de la haute mer, et ensuite d'argile dure 
jusqu'à 30 mètres au delà de la limite de la mer basse^ ou com- 
mence un fond de vase verte, et où la profondeur de l'eau 
augmente graduellement. La limite extérieure de l'argile est 
bordée par une ligne de roches, sur lesquelles la mer brise; 
elle s'étend à une certaine distance parallèlement à la côte. 

Le flot porte au N. O. q. N. et le jusant au S. £. q. S., Marée*. 
6 heures chacun; l'établissement est entre 9 et 10 heures, et la 
marée monte de 7™ 3 . 

A environ 13 milles au N. du cap, il y a un ravin qui ren- Baudouœ. 
ferme de l'eau douce en abondance, on peut en faire' sans au- 
cune difficulté lorsque le vent vient de la côte ; c'est de l'eau 
donnante, et, comme il pousse au milieu beaucoup de plantes, 
elle ne peut pas se conserver, mais elle a paru très-bonne 
pour une consommation momentanée. 

Le cap Faiiiveather est l'extrémité Sud de la longue chaîne cap Fairweather. 
de falaises argileuses qui s'étend depuis la baie de Cot/f presque 
sans une seule coupure. Ce cap ressemble beaucoup au cap 
Saint-Vincent sur la côte de Portugal, et paraît présenter le 
même aspect que le cap des ViergeSy pour lequel il a été pris fré- 
quemment, bien qu'il y ait plus de 45 milles de différence en 
latitude entre les deux. Cette erreur fut commise par un des 
i}avires appartenant à la flotte sous les ordres de Loyosa, dans 
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Tannée 1526. (voir la collection des voyages de Burney, vol. V, 
pag. 131) : et lesNodales, dans leijir description de la côte, 
préviennent le navigateur de ne pas prendre Tun pour l'autre : 
« y venido de mar ^n fuera à ùuscar to tierra, facUmenle podian 
kacer de Rio de Gallegos el Cabo de U» Virgenes > (H en atter- 
rissant» on peut prendre aisément la rivière de GaUegoi pour 
Le cap de las Virgenes), ~- {Voyage de Nodules^ pag. 53.) 

Sur les vieilles cartes de cette partie de la côte, on indique 
qu'elle est formée de collines calcaires, comme la côte de Kent; 
Ù est vrai que la ressemblance est très-grande, mais, au lieu 
de chaux, elles sont formées d ai^ile. Leur hauteur est de 90 à 
120 mètres; elles sont par couches horizontales qui s'étendent 
à plusieurs milles sans interrupUog. 

L'intérieur est un pays de vastes plaines doucement ondu- 
lées, couvertes d'herbe et de plantes, parmi lesquelles abonde 
le thym sauvage, mais entièrement dépourvues d'arbres ; il y a 
des gaanacos en quj^tîté et l'on peut en prendre en les guet-^ 
tant près des mares. 

Outre l'étang dont on vient de parler, il ne manque pas 
d'eau douce, et l'on peut la voir s.uinter \d long de la falaise à 
des intervalles irès-rapprochés. 

L'entrée de la rivière et du port GaUeffos est formée, du côté 
du Mord» par les falaises du cap Fairweaâherf et au S. par une 
côte basse qui n'est pas visible au large à plus de 4 ou 5 lieues, 
à l'exception des collines de l'intérieur, appelées les Moines 
(Friars)^ les Couvems {ConuenUi) ei la Colline du Nord (North- 
Bill). Cette entrée est bordée de vastes bancs de sable, sur la 
plupart desquels on peut passer à mer haute; mais à mi-jusant 
ils sont presque tous à sec. L'entrée se trouve en contournant 
l'extrëmité Sud des bancs, qui reste au S. £. de la pointe^ 
jUsfû/a, à la dislance de 10 miUes. La passe pour entrer est 
^ parallèle à la côte, en ayant soin de ne pas ouvrir au N. la 
terre qui est la partie ki plus Est du cap Fairweather. On 
peut ensuite s'approcher graduellem^t de la côte; mais avec 
la connaissance que nous en avbns actuellement, il faut y 
mouiller le navire par 18 mètres, pour attendre la marée basse, 
à 1 mille Va àe la côte,- aussitôt qu'on voit la pointe Logala 
prendre la direction de l'Ouest ; le mouillage y est bon et bien 
abrité des vents régnants. 

Au moment de mouiller, on découvrira facilement la passe 
pour entrer, et on pourra donner dedans avant que les bases 
soient recouverts, lesquels seront un bon guide. On peu^ 
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prendre son mouillage dans la partie Sud, car dans le N. les Mouiiiage. 
bancs sont très-étendiis. 

]1 y a aussi un chenal au milieu, et comme il parait être le 
plus large, c'est peut-être le meilleur pour franchir la barre. La 
partie extérieure n'a pas été explorée, mais il y a sans doute 
assez d'eau aux trois quarts du flot pour qu'un navire quelcon- 
que puisse y passer. 

L'eau de la rivière est douce à 2ô milles de l'embouchure. Eau douce. 

A l'entrée, l'heure de l'établissement est 8 heures 50 minu- Marée». 
tes ; dans les grandes marées, l'eau monte de 14 mètres, et le 
courant file jusqu'à 5 milles par heure. 

En allant du port Gai/ejfos vers le cap des Vierges^ la côte suit côte au n. du cap 
une direction plus Est qu'elle ne fait au N. du cap Fairweather; ** '^^* 
et la première moitié de cet espace est formée d'une côte basse 
en pente douce, qui n'est pas visible lorsqu'on en est seule- 
ment à quelques lieues, de sorte qu'un navigateur étranger 
pourrait au premier abord supposer que c'est l'entrée du dé*- 
troit de Magellan. Il y a cependant quelques points de remar- 
que^ au moyen desquels on peut la reconnaître, quand bien 
même on ne serait pas sûr de la latitude. De temps clair, les 
Moinei et les autres collines seront visibles, et, de temps cou- 
vert, les sondes à la hauteur du cap seront un guide infailli- 
ble; car à la distance de 4 milles au large, on ne trouvera pas 
plus de 71» 3, tandis qu'à cette même distance du cap desFt^^e^, 
le brassiage est considérable ; de plus, au N. du cap Fairwea- 
ther^ le fond est de vase, au lieu qu'il est de gravier ou de gros 
sable au N. du cap des Vierges; et ce dernier cap a une pointe 
longue et basse de galets qui s'avance au large l'espace d'à 
peu près 5 milles au S. O. ; enfin, si le temps est clair, la 
Terre-de-Feu sera visible à grande distance au S. 'S. 0. 

À 18 milles an S. du cap Fairweather^ les falaises recom- 
mencent et continuent jusqu'au cap des Vierges^ interrompues 
seulement par une ou deux brèches^ dans Tune desquelles, à 
8 milles au N. du dernier cap, un bateau pourrait aborder au 
besoin. H y a bon mouillage le long de toute la côte entre Ga/- 
legos et le c^p des Viergesy à une distance de 2 à 5 milles de 
cette côte ; mais le fond est assez pierreux et pourrait avarier 
des câbles en chanvre. En approchant du cap, le fond devient 
encore plus mauvais. 
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CHAPITRE ffl. 



PORTS ENTRE LA RIVIËRE DE LA PLATA ET LE DËTROIT 
DE MAGELLAN. 



Port Belgrano. 



Sicrra-Ventana. 



Pointe Asuncion. 



Le premier port qui se présente, lorsqu'on quitte la rivière 
de la Plata^ est le port Belgrano ^ dans le Rincon on' fiahta- 
Blanca ; mais, afin d'indiquer la route à suivre pour y entrer, 
il est à propos de reprendre un^ partie de la côte qui a été 
déjà décrite dans le premier chapitre. 

Lorsqu'on est dans l'O. du méridien de la pointe Asuncion^ 
et entre les parallèles de 3d^ 10' et 39'' 20\ on verra la Sierra- 
Ventana^ si le temps est clair. C'est une montagne élevée de 
1,067 mètres au-dessus de la mer. Vu du S. E., le sommet 
parait en forme dé pic; du S., il parait plutôt carré avec une 
coupée dans le milieu. Avec un bon relèvement de cette mon- 
tagne (pris astronomiquement de préférence au compas) et la 
latitude du navire, celui-ci aura sa position déterminée 
avec exactitude. 

En supposant que le temps soit couvert, qu'on n'aperçoive 
pas la Sierra-Ventana^ et que l'estime soit incertaine, le plus 
sûr est de faire valoir la route au N., en veillant à la sonde 
et à la vigie jusqu'à ce que le fond tombe à 16, 15 ou 13 mè- 
tres, si on ne voit pas la terre avant d'arriver à ce brassiage. 
La carte et l'estime indiqueront alors la position du bâtiment 
à très^peu d'erreur près. 

La pointe Asuncion est une colline de sable saillante, 
haute de 36 mètres au-dessus de la mer , difficile à distinguer 
avec certitude, bien que ce soit le point le plus marquant de 
cette partie de la côte. Etant à environ 10 milles à l'O. de la 
pointe Asuncion^ et à 8 ou 9 milles de la partie de la côte 
Nord la plus rapprochée, ou par SQ"" 10' de latitude, il faut 
courir de manière à faire valoir la roule entre TO. S. 0. 8" 0, 
et l'O. S. O. Va 0., pendant 30 milles au loch de fond. 
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Plus on tiendra le navire près du parallèle de 39^ 10' et mieux 
cela vaudra; il ne faut pas le dépasser au N., lorsqu'on sera 
entre 40 et 10 milles à FË. du méridien de Monte-Hermoio^ ni 
au S., quand on sera à moins de 10 milles de ce méridien. A 
l'exception de la Sierra-VetUana et de la côte Nord, il n'y a 
pas de terre visible par le temps le plus clair. La côte Nord 
paraîtra basse, pointant juste à l'horizon pour un observateur 
élevé de 6 mètres au-dessus de la mer. Tant qu'elle est visible, 
la Sierra-'Ventana est une excellente remarque, et devient plus 
utile à mesure qu'on approche de Bahia-Blanca. 

Dans le Rincon^ ou dans cette grande rentrée qui se trouve ^v^- 
en dehors de Bahia-Blanca ; l'heure de l'établissement est 
5 heures ; elle est 6 heures dans le port Belgrano. La marée 
porte, le long de la côte Nord , avec une vitesse d'environ 
1 nœud ; le flot court à l'O., quand on est près de cette baie ; 
mais il porte à l'E., lorsqu'on est à la hauteur de la pointe 
Asuncion. Dans l'entrée du port Belgrano^ elle court entre les 
bancs, et parallèlement à eux, à peu près N. 0. et S. E., avec 
une vitesse de 1 à 3 noeuds. La mer monte dans le Rincon de 
1» 8 à 2°» 4 ; dans le port Belgrmo, elle monte de 2°» 4 à 3°» 6 ; 
et, à l'extrémité de la baie, la différence ordinaire entre la 
haute et la basse mer est de 3 mètres à 4°" 3. 

En approchant de Bakia-Blanca^ les dangers dont il faut prin- ïïanas Toro et du 
cipalement se méfier sont les deux grands bancs Toro et du ^^^' 
^ord. Tous les bancs sont durs, formés d'un sable brun fin 
là où ils sont accores et dangereux, et d'un sable plus gros et 
plus clair là où ils sont plus plats et d'un abord plus facile. 
Le Toro et l'extrémité Est du banc du Nord présentent un 
exemple de ces différentes qualités de fond. 

Le sable fin, brun, d'une couleur très-foncée, repose en gé- 
néral sur du tosca. Partout, dans les canaux, entre les bancs, 
le fond est mou ; c'est une vase molle et sablonneuse, de cou- 
leur foncée. Sur les bancs, et dans leur voisinage, il est dur 
partout. Au large, lorsqu'on est dans le bon passage, on trou- 
vera plutôt fond mou et de bonne tenue. Plus au large encore, 
il est quelque peu dur, étant composé de terre glaise couverte 
de sable tacheté, avec des coquilles brisées. 

Sur le grand banc du Nord^ l'eau diminue très-graduellement, 
et, avec la sonde, un grand navire peut s'en approcher sans 
crainte. C'est le contraire qui a lieu sur le Toro. Du plus grand 
fond entre les bancs, le brassiage tombe si brusquement que 
le meilleur sondeur a à peine le temps de prévenir. Le Uom- 
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SpU est pariiculièrement accore. De 2"^ 1, 2°" 4 ou a pei» 
près 2°^ 7 à. haute mer, fond de vase molle» on tombera en 
deux coups de sonde ou moins> si Ton va de Tavant, à 0» 6, 
O'»!^, out«2i 

Il y a quelquefois des brisants sur les accores de ces bancs, 
et quelquefois seulement des clapotis. Le Toro est générale- 
ment mieu^i indiqué que le bapc du Nord, Il n'y a quelquefois 
rien sur Teau qui puisse les signaler à un navigateur étranger. 
£n général, dans les canaux, l'eau change moins de couleur 
que sur les bancs ; maïs» dans les endroits où Teau est extrê- 
mement trouble et S£de, on a peine à y distinguer un pçtit 
nombre de taches ; du haut de la mâture, par un beau temps 
fait, leau paraîtra bleuâtre dans les passes, tandis que sur les 
bancs elle est vaseuse; mais, lorsqu'il y a du veut, la couleur 
est partout la même. En général, de beau temps, l'eau est plus 
^nie sur les bancs que dans les passes, où il y a un léger clapotis 
dû à la marée. Il en est de même avec brise fraîche à haute 
mer ; mais, à basse mer surtout, s'il y a un peu de vent, les bri- 
sants paraissent sur les bancs dans toutes les directions. 

Avec ou après des vents de S. £., tant que dure la houle, il 
y a des brisants sur tous les bancs, et les plus hauts sont sur le 
Toro. 

Un bon compas azimutal, un sextant, le plan de la baie, tels 
sont les objets dont il faudra faire usage, ainsi que de bons 
sondeurs en entrant dans le port Belgrano. 

Un bâtiment ne devra pas aller dans l'O. du méridien de 
Monte-Hermoso avant d'avoir vu la terre et sondé sur Taccore 
du babc du Nord. Une fois près de ce méridien, il vaut mieux 
courir au N. jusqu'à ce qu'on trouve entre 11 et 13 mètres d'eau 
sur un fond assez mou de terre glaise. Monte^Hermoio restera 
alors au N. O. environ. 

Si le temps est couvert, il est prudent de mouiller ou de 
mettre le cap au S. £. ; car il ne s'agit pas d'essayer d'entrer 
jusqu'à ce qu'on soit sAr de là position du navire. 

itfonie-Jïtfnitoso restant au N. 0. parait comme une pointe 
basse distincte et arrondie. Il est plus élevé que les émiuences 
environnantes, à l'exeeption d'une petite qui est un peu plus 
dans les terres* Sa hauteur est de 37 mètres au-dessus de la mer, 
et, à son sommet, se voit (1833) un massif de to$ea^ de 3 mè- 
tres carrés, construit par l'équipage du Beagle. Il y a au-dessous 
une falaise 1)asse {Pc^piigayo}, la seule qui se rencontre sur la 
côte aux environs. Montc^Sermoso est tout près de la mer et 
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forme, quand on Taperçoit de TE., une pointe qui termine dis-» 
tinçtement la côte Nord. Lorsqu'on regarde de TE., la terre 
qui est dans l'O. parait beaucoup plus basse et plus éloignée. 

Quand on la voit en venant du Sud, cette petite montagne se 
confond avec la terre qui Tavoisine, et un navigateur étranger 
aurait de la peine à la reconnaître, à moins qu'il n'aperçoive 
le signal élevé par le Beagte. Si ce massif était troi^ fois aussi 
grand qu'il est, et d'une couleur blanche, il serait d'une très^ 
grande utilité. 

Après avoir reconnu Monte^Hermoiô et sondé sur Taccore du 
batic du Nord, il faut changer entièrement sa route et courir 
entre le S. E. et le S. q. S. E. (suivant sa position) pour tra- 
verser ou arrondir le banc du Nùrd. En courant de cette ma- 
nière, si le fond baisse, ou que l'on veuille gagner un plus grand 
brassiage, lé S. E. est la route sur laquelle il augmentera le 
plus rapidement. Tous les bancs et les récifs courent N. O. 
etS. E. 

Lorsque la plus grande partie de la terre sera noyée sous 
l'horizon pour un observateur élevé de 6 mètres aundessus de 
l'eau, on trouvera entre 11 et 15 mètres (suivant le temps de fa 
marée) sur un fond d'argile molle ou ferme. On ne verra pas 
de terre du pont dans le S. ni dans l'Ouest. Du haut de la 
mâture, on apercevra quelques buissons à peu près à 1*0., 
et qui sembleront sortir de l'eau. Ils se trouvent sur une nezuraii* 
île marécageuse, basse et plate, qu'on appelle Vile Zuraiia. 
Ceux qu'on découvre d'abord sont les Buisaonê^Laborde ; d'au- 
tres paraissent ensuite plus dans l'O.; ils sont désignés sous le 
nom de Bwêsans-Ryan. 

On devra se rappeler que la marée porte toujours ronde- 
ment en dedans ou en dehors, si ce n'est pendant le très-petit 
nombre de minutes de mer étale ; que le chenal est étroit ; que 
le plus grand fond est à toucher le banc le plus dangereux, à 
savoir le Horn-Spit , et qu'en cas d'incertitude, il faudrait laisser Hom-spu. 
immédiatement tomber une ancre. 

En supposant qu'on ait arrondi le banc du Nord^ et qu'on 
trouve entre 11 et 15 mètres d'un fond de bonne tenue, il 
faut courir au N. O. q. O., ou, de ce rhnmb jusqu'au N. O., 
suivant le vent et la marée, jusqu'à ce qu'on retrouve des 
sondes plus basses et le fond dur du côté Sud du banc du 
Nord: Il ne faut pas aller par plus de 11 mètres d'eau ou par 
plus de 13 mètres à mer haute, précaution qui empêchera 
de croiser le chenal et de passer trop près du Hom-Spit. Il vaut 
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mieux accoster le banc du Nord et ne pas aller du tout sur le 
très-grand fond. 

Près du Hom-Spit^ il y a entre 13 et 16 mètres d*eau par 
un fond mou ; mais, à moins que Taccore du Born ne soit si- 
gnalé par des clapotis ou des brisants^ on serait un peu trop 
près du plus grand fond. 

Après avoir couru le long de la partie Sud du banc du Nord 
et atteint un fond un peu moindre, un relèvement de Monte- 
Hermoso vous indiquera votre position. Si le fond baissait 
trop rapidement, tenez-vous plus à l'O* et il augmentera de 
nouveau. Lorsque Hermo$o reste au N* N. E. , gouvernez un 
ou deux quarts plus O. pour trouver la pointe de Eatt^-Gate^ 
Po$t. Le fond diminuant très-graduellement sur la queue de 
cet écueil, c'est un excellent guide pour le chenal Gateway et 
un bien meilleur que le Hom-Spit sur lequel Teau baisse très- 
brusquement. 

Lorsqu'on est près de la pointe de GatcPoit^ on verra (si le 
temps est clair) Monte-Hermoso^ la pointe Texada^ avec sescol- 
- Unes de sable nues, basses et arrondies ; la Tache-Noire ou 
Medano-Mark et les Buissons^Laborde. Des relèvements de 
deux de ces points ou des angles pris entre trois de ceux-ci 
fixeront la position du bfttiment. 

La Tache-Noire ou Medano^Mark est un très-remarquable 
monticule de sable tout près de l'eau, et tellement couvert 
de verdure qu'il parait entièrement noir, et se distingue 
bien parmi les autres monticules de sable nus ; derrière celui-ci^ 
la terre est un peu plus haute que sur tout autre point de la 
côte. 

La Sierra-Ventana peut servir par occasion, mais elle est 
souvent dan^ les nuages ; et, pour un chenal si resserré, une 
remarque aussi éloignée est de peu d'usage, à moins qu'elle ne 
se trouve dans l'alignement d'une autre plus rapprochée. Un 
relèvement de son sommet par la Tache-Noire conduira au 
milieu de l'extrémité Nord du Gateway. 

Lorsqu'on se trouve à l'extrémité S. E. de YEast-Gate-Post, 
Monte-Hermoêo reste au N. £. q. N. ; la pointe Texada au 
N. 8° 0. ; la Tache-Noire au N. O. Vi N. ; et les BttMsow-Ia- 
6orde à rO. Vf N. 

Après avoir trouvé ce point (ce qui peut se faire au moyen 
d*une embarcation, si le navire est mouillé), il faut en passer 
dans le S. par 9, 11 ou 13 mètres d'eau, mais pas davantage, et 
courir le long de la partie S. O. d'East-Gate-Poêt jusqu'à ce que 
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Motite^Bermoio reste au N, E. ; faire ensuite leN. 0. jusqu*à ce 
que les Buissons-^Laborde restent à l'O. S. O. Vi S.; la partie la 
plus élevée du Toro-Sand , qui est à sec, à l'O. 8<» S. ; An- 
chorStock-mil à l'O. N* 0. 3o O. ; la Tache-Noire au N. Vf 0. ; 
la pointe Texada au N. E. Va E. ; ou M<mte^Hermo$o à 
l'KN.E. S^N. 

Quand on sera sur l'un de ces relèvements, on aura passé le 
Gateway, et Ton sera dans le port Belgrano. A partir de là, 
le O. q. N. O. conduira dans l'intérieur du port, et le plan suf- 
fira pour se guider. Dans le fait, c'est au plan, à la vigie et à la 
sonde qu'il faudrait s'en rapporter plus qu'à toutes les instruc- 
tions qui ne peuvent embrasser toutes les éventualités des vents, 
du temps des marées, et tant d'autres détails. 

Une fois dans le Gateway , on tirera un grand secours de l'ob- 
servation qu'on fera de l'état de la mer sur le Eatt-Gate-Post et 
sur le West-Gate-Postf soit que la surface en soit unie, ou qu'il y 
ait du clapotis, comme encore de celui qu'il peut y avoir dans 
' les canaux. A mer basse, plusieurs parties des deux bancs sont 
signalées par des brisants, et quelquefois découvrent tout à fait. 

Anclior-Stock'Hill est la plus élevée et la plus pointue des Andu^stock-Hm, 
éminences que l'on aperçoive au N. O., sa hauteur est de 
17 mètres et Ton voit dessus une remarque qui à distance paraît 
comme un mât. Lorsqu'on est dans le Gateway ou dans le voi- 
sinage, la Tache-Noire est si utile et si bien placée qu'on pour- 
rait aisément la croire faite de main d'homme. 

Le meilleur moment de la marée pour passer le Gateway est 
le dernier quart du jusant ou le premier quart du flot. Les bancs 
paraissent plusdistinctement;etsi le navire touchait, la marée 
l'aurait bientôt renfloué. La partie du Toro-Sand qui est à sec ' 
est une bonne remarque quand on est près de l'extrémité Nord 
du Gateway. Les brisants du Toro-Spit peuvent aussi être utiles 
sous ce rapport. Le BeagU a louvoyé pour entrer, sous ses hu- 
niers avec trois ris et le ris dans ses basses voiles, contre un fort 
ventdeN.O. Partant du méridien de Monte-Hermo$o^ ilgaguaen 
quatre heures un mouillage par le travers de la crique Pareja, 
et passa en dedans et en dehors six fois sans toucher; il ne 
peut donc pas y avoir de danger si l'on prend des précautions. 
Toute la côteSford, depuis Monte-Hermoso jusque dans l'O., est 
basse ; c'est une suite de collines de sable en partie couvertes 
d'arbrisseaux et d'herbe grossière. 

Pour remonter plus haut dans la baie et mouiller par le 
travers de la maison du Pilote ou la Guardia^ il convient 
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d'appareiller au dernier quart du jusant et de mottiller de 
nouveau avant la moitié du flot. Lorsque les bancs sont cou- 
verts, il est difficile de trouver la passe, mais cela devient aisé 
quand ils paraissent à mer basse. A màréa haute on aperçoit 
une étendue d'eau sans interruption; lorsqu'elle s'est retirée» 
l'œil rencontre dans toutes les directions des bancs de vase, 
avec des canaux resserrés qui serpentent au milieu d'eux. Au- 
dessus d*Anchar'^tock'HiU la plupart des bancs sont de vase 
mêlée de sable fin , et dans les criques elle est le plus souvent 
si molle auprès de l'eau qu'elle ne supporte pas le poids d'un 
homme. 

Port Beigrano. M ©st uéccssaii-e d'afifourcher dans le port Belgrano parce que 
la marée est forte et assez irrégulière. Sa force ordinaire ^st 
de 1 à 3 nœuds. Les coups de vent de S. £. soulèvent une houle 
de plusieurs pieds, ceux du N. 0. ont un effet contraire. 

Le fond du port se termine par une petite crique. L'eau est 
salée dans toute son étendue ; quelques petits ruisseaux d'eau 
douce s'y jettent à la Gttardia et au-dessus. Une embarcation 
peut aller du mouillage d*Anckar»Stock'-HiU à la Guardiaen une 
marée si elle n'a pas une forte brise contre elle. 
Eau douce. Lcs puits qui sc trouvcut entre Anchor-Stock-Hill et la plage 

peuvent fournir d'excellente eau en abondance. Il n'y a que 

Bois h brûler. * P^^^ ^c bois à brûlcr. Des arbustes dont la tige et les branches 
brûlent Jj^ien viennent sur l'île Zurûita et dans des creux entre 
les collines de sable de la côte Nord. Les bétes fauves, 
les caviais et les autruches s'y rencontrent en grand noml»*e. 
Le poisson foisonne dans les criques et sur les accores dei 
bancs. 

Provisions de Ou peut sc procurer du bœuf frais à l'établissement appelé 
Fuerte- Argentine. Fuerte-Argetuifio^ et presque rien autre. Le pays a été telle- 
ment épuisé par les Indiens, ainsi que par la guerre que leur a 
faite Buenos-Ayres , que la petite colonie n'a pas eu la fiaculté 
de prospérer en proportion du temps depuis lequel elle y est 
établie K 
Faise-Bay. Falsc-Boy est uu vastc et triste désert. Cette baie est envi- 

ronnée de bancs de sable , et un navire ne peut aperce- 
voir ni terre , ni amers jusqu'à ce qu'il soit en dedans des 



*■ Pendant qu^ la rivière de la Plata était bloquée dernièrement par les esca- 
dres française et anglaise, Rosas faisait débarquer ses gros canons à Port-BeU 
grano pour étr& transportés à travers le pays jusqu'à Buenos-Ayres. 
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bancs, et alors elles ne. lui sont plus utiles. Ce que ce point 
pourrait devenir dans les mains d'une population entrepre'^ 
nante et propre à la navigation différerait sans doute grande- 
ment de ce qu'il est aujourd'hui ; mais actuellement, sans même 
iiné pointe de terre qui se présente à la vue, le marin n'a pour 
se guider que sa sonde , la carte et lâ latitude. Les remarques 
sur les précautions nécessaires ^ sur la nature des bancs et sur 
les passages qui se trouvent entre ceux-ci , remarques qu'on a 
faites dans la. description de .Bahia'Blanca^ s'appliquent égale- 
ment à Fake-Bayy à la baie Gteen et à Brighifnan. 

L'heure de l'établissement dans FalsC'Bay *est 6 heures 
àO minutes. 

Entre Bahia-Blanca et FaUe-Bay^ on rencontre les bancs 
Hom-Spitf Lower-Toro et Lobos* L'eau ne baisse pas si rapi- 
dement sur le dernier que sur les autres, particulièrement sur 
le £?orn-Spi<, mais il s'étend au S. E. jusque par 39*>21' de lati- 
tude. Ce banc et les deux autres devront être évités avec soin 
lorsqu'on s'approchera de FaUç-Bay ou de Bahia-Blanca. Une 
grande partie du banc Lobo$ découvre à mi-jusant: 

Au S. et à l'O. de FaUe-Bay les bancs Laberinto s'éten-^ 
dent au S. E. de l'tle Àriadne jusqu'au parallèle de 39° 27'. Ils 
sont presque tous sous l'eau. On trouve çà et là une place de 
sable qui découvre par moments, où les veaux marins viennent 
se reposer. 

Quand on sera près de ces bancs Laberinto^ on apercevra 
sui» l'île Green ou Verte une partie qui paraît assez élevée, 
bien qu'elle né soit qu'à i6 mètres au-dessus de l'eau , parce 
Qu'elle est entourée d'un terrain entièrement plat. 

Le banc Paz à l'extrémité S. E. des banc» Laberinto est celui j^^^^ pa,, 
qui s'étend le plus au large et il est très-dangereux. A marée 
basse il n'y ^ pas 1™ 2 d'eau dessus. Le fond y baisse graduelle- 
ment du côté du large. Gomme la terre se voit du voisinage de 
ce banc, il n'est pas difficile à éviter de jour. 

Le cap Laberinto paraît ensuite ; il semble terminer la côte c^p laberinto. 
3ud dé l'anse Brightman et forme un morne vertical de 12 mè^ 
très dé hauteur. 

Du banc jPa«, les hauteurs qui sont sur l'île Green res- 
tent à rO. N. 0. ViO. quelques degréai vers le Nord. Le point 
le plus rapproché de l'île en est distant de 5 milles; les. hau- 
teurs sont éloignées de S milles. Le c^f . Laberinto reste à 
rO. q. S. 0. quelques degrés vers le S. de ce même point. 

L'intérieur de la baie Green ou Ferte est encombré de bancs, ^^ ^sa^)!^'*'' 
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bien que Tapparènce de Tentrée {Hiisse engager à y pénétrer. S! 
toutefois on était obligé de le faire, il faudrait ranger le banc 
Green^ en sondant à partir de là et mouiller au Nord du pas-» 
sage étroit qui est par, le travers de la pointe Est de Tile 
Creeriy avec les éminences pointues restant à TO. q. S. 0. 
quelques degrés vers le Sud. On se rappellera que sur les 
bancs du côté Est de l'entrée le fond tombe brusquement. On 
devra choisir le moment de la basse mer pour entrer. 

A la hauteur du cap Luberinto. Le banc de l'île Gret^ 
s*étend de Tile Green jusqu'à SO^» 29' de latitude. Entre ce 
banc et la côte se trouve rentrée de l'anse Brightman^ 
port étroit avec une barre. A une certaine distance il parait 
comme une large rivière. Du côté Sud de l'entrée, la terre est 
unie et basse , se terminant par un morne haut de 12 mè*- 
très. 

Dans le Nord il y a sur file Grten quelques éminences 
pointues qiii s'élèvent à 18 mètres au-^dedsus de la mer. 
Il se trouve à l'extrémité Sud de l'île Green un de ces ma« 
melons isolés qui sert comme point de remarque. A mer basse 
il y a 3" 6 sur la barre qui a environ 2 encablures de lar- 
geur. 

Pour franchir la barre il faut amener le cap Laberinia 
au N. 0. V« O., et lorsque la pointe Est de l'île Green 
restera au N. N. 0. Vf N., on en sera à toucher où même 
dessus. Il faut maintenir ensuite le cap Laôerinto au N. 0. VaO* 
jusqu'à ce que le fond augmente à 6™ 4 ou 7^^ 3 avec le Ma- 
melon isolé au N. N. 0. 3° O.; faire route dans cette direction, 
en tenant le mamelon sur le même relèvement jusqu'à ce que 
le cap Laberinto reiste à l'O. S, O., faire ensuite VO. N. 0. VaO- 
jusqu'à ce qu'on se trouve presque dans un même alignement 
entre le Mamelon isolé et le cap Laberinto^ avec environ 7^ 3 
fond de vase molle, et mouiller là. 

Le flot porte en travers de l'entrée et non pas droit dedans^ 
auœi un navire devra-t-il se tenir suffisamment au S. pour être 
sûr de se mettre en bonne position. L'heure de l'établissement 
est 5 heures 10 minutes. La mer monte de 3°» 6 dans les 
grandes marées et de 2"* 4 dans les mortes eaux. Il n'y a 
que Vî heure d'intervalle entre la pleine mer dans le port et au 
large. La force dé la marée est entre 1 et 2 nœuds. 

Un bâtiment qui s'approche de l'anse Brigklman avec Ttn- 
tention de mouiller, ne devra pas aller dans le N. de 39* 30'. 
Il sera encore plus prudent de se tenir plus S. , parce que la côte 
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entre l'anse Brighiman et le Colorado est entièrement exempte 
de dangers qui débordent, tandis qu'au N. de ce parallèle les 
bancs sont étendus et dangereux. 

Il y a du gibier en abondance sur le continent et sur THe 
Green. On peut se procurer de bonne eau en creusant des puits 
à environ 2™ 4 de t)rofondeur sur cette île, et couper du 
bois à brftler en quantité sur lé continent. 

Il parait probable que Tile Green n*est séparée du continent 
que par une crique guéable à marée basse. Les traces dé boeufs 
et de chevaux sont trop nombreuses pour ne pas supposer qu'il 
y a une communication facile, et peut-être n'y a-t-il pas du tout 
de séparation. 

Le sol de l'île Green est excellent et susceptible de beaucoup 
d'amélioration. A la pointe 19. Ë. entre les mamelons et la baie 
Green^ il y a un endroit qili conviendrait pour former un 
établissement. 

Beaucôupd'eau à toucher la terre ferme, un abri parfait contre 
tous les vents, bien que Ton soit si près dû large, une belle éten- 
due de terre fertile sous un beau climat, la possibilité de la séparer 
entièrement du continent si cette séparation n'existe pas déjà^ 
tout cela, joiiit à Textréme abondance dii poisson et à l'accrois^ 
sèment de la population sur ces bords, donné des raisons de re- 
gretter que l'état présent dé l'Ile Green ne soit pas tout autre. 
Quelles ressources cette côte que l'on évite aujourd'hui n'offrirait- 
ellé pas à une nation maritime entreprenante ! t)es phares, des 
pilotes et des docks en changeraient complètement l'aspect. 

Le Rio-'Colorado est accessible aux bâtiments qui ne tirent 
pas plus de 2°» 15. Une barre entoure et en défeftd l'entrée. 
Cette barre et les bancs en dedans de la rivière changent con- 
tinuellement de position. Les crues d'eau, les grandes mariées 
et les coups de Tents causent des changements fréquents et 
considérables. L'heure de l'établissement sur la barre est 4 heu- 
res. La marée monte de 1™ 8 à 2°* 7. 

L'entrée du Colorado peut se reconnaître à la terminaison 
brusque des collines de sable. La terre dans le S. de la rivière 
est entièrement plate et basse. Lorsqu'on sera dans l'É. de 
l'embouchure, on verra les arbres qui viennent sur les bords, à 
une petite distance dans la terre; ils sont d'une espèce de frêne 
et les seuls arbres de la côte. L'entrée de la rivière n'a pas 
plus de Va encablure de large et seulement 0* 9 d'eau lorsque 
la mer s'est retirée. Il est difficile d'entrer même avec lé flot, 
à moins d'avoir un bon vent pas trop fort. Une grande brise 
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du S. E. ou d'E. donne tant de mer sur la barre qu'il est im- 
possible alors de le tenter. Le courant de la rivière rend le flot 
très-faible. Le jusant est extrêmement fort. 

Le meilleur passage est en venant du N.; lorsqu'on a dou- 
blé la pointe du côté de 1*0., il faut gouverner sur le bord de 
l'E. delà rivière. Dans l'O. tout est bas et plat. Un navigateur 
étranger pourrait peut-être supposer que là rivière est plus 
à YO.f ce qui risquerait de le mettre dans l'^embarras. On doit 
se mettre en garde contre cet érteut en ralliant la côte Est. 

La rivière ne parait pas distinctement jusqu'à ce qu'on soit 
tout près des rives vertes qui se trouvent à peu près à 1 mille 
de la barre. Elle a environ 1 encablure de largeur avec 3" 6 d'eau 
à basse mer ; les rives sont accores et formées de terre argileuse. 
D'après l'appai'ence de ses bords et les grands arbres qui sont 
disséminés dans les terres basses, il est évident que cette ri- 
vière est sujette à des inondations considérables ; en deux mois 
seulement l'entrée a complètement changé, le fond étant de- 
venu très-bas là où il était le plus grand, et réciproquement. 

Aucun navire, quelque petit qu'il soit, ne devra essayer d'en- 
trer tant qu'il y a de la houle sur la barre. Il est encore pru- 
dent de rester à l'entrée pendant une marée basse afin devoir 
quel est le meilleur chenal. C'est le seul parti sûr à prendre. 
Quelquefois l'eau est douce en dehors de la barre. 

Le Canada est un bras du Colorado^ moins navigfable que ce 
dernier. Entre le Canada et le principal cours d'eau il y a des 
îlots bas , marécageux , et de petits cours d'eau sîùueux qui 
sont presqae secs à mer basse. 

Vnion-Bay convient aux bâtiments qui tireùt moins de 
5°^ 18. Par une belle mer et avec bon vent un vaisseau de 
ligne pourrait entrer, puisqu'il n'y a pas mofais de 9°» 1 à iïiep 
haute dans le chenal ; mais généralement dans la pratique il ne 
faut pas que le tirant d'eau dépasse 4"^ 6 ou 4°» 9. L'établis- 
sement est de 3 heures 10 minutes. La hauteur de la marée 
de 1"8 à 3"* 7. Les bâtiments qui veulent entrer dans Union- 
^aj/ devront reconnaître la terre aux environs du Ko-Colorado^ 
où la côte est saine et où on peut s'en rapporter à la sonde. 

A ^U ^^ ^iU^ ^u N. du Colorado il y a une colline de sable au 
sommet aplati et couverte dé verdure. Elle a 12 mètres d'éléva- 
tion; c'est la plus haute de cette partie de la côte^et un naviga- 
teur étranger peut aisément la reconnaître. Lorsque cette hau- 
teur restera à l'O. q. N. 0. et sera à la distance d« 4 ou 5 milles^ 
on aura de 9 à 13 mètres fond de sable foncé, et il faudra ^ou- 
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vci^ner au S. S. E. Va S., ou plutôt courir de manière à faire 
valoir cette route, jusqu'à ce que le fond baisse sur la partie 
fîorddu banc Serpent^ ou jusqu'à ce que la colline de l^ Crique 
(Creek Hill) reste à TO. q. S. O. Cette colline est la plus haute des 
^trois éminences qui sont à 2 milles au N. 0. de la pointe Indian» 

La pointe Indian est la pointe Nord de Union-Bay. Elle 
parait comme une île quand on l'aperçoit du N., la terre qui en 
est à rO. étant très-basse. Elle est élevée de 14 mètres au-dessus 
de la mer ; arrondie au S. E., elle est formée de monticules de 
sable en partie couverts de buissons. 

En approchant Union-Bay et en y entrant, les principaux 
dangers dont il faut se défier sont le banc Serpent^ le banc 
Dog , et la marée qui jette en travers de ces bancs. Le 
Serpent ou celui de ces bancs qui est au N., s'étend sur une 
longue ligne de 4 à ô milles de la côte. Jusqu'à une distance 
de 2 milles de terre, il assèche à mer basse. Le fond y dimi- 
nue graduellement sur la partie du Nord, mais assez brusque- 
ment sur celle du Sud. 

Le bancDo^ s'étend d'une manière semblable au S* E*» °^^|^ 
il a une grande étendue dans le Sud. L'eau baisse assez rapi- 
dement sur son accore. Le flot porte N. droit en travers des 
bancs, avec une vitesse d'environ 2 nœuds, rarement plus et 
généralement moins. Le jusant porte d'abord droit en dehors, 
et ensuite plus au S. à mesure qu'il s'éloigne du banc Dog> 

La qudité du fond change en approchant des bancs, comme 
elle fait dans les autres baies et ports de cette côte. Au milieu 
des canaux, il est de vase molle, sablonneuse et de couleur foncée. 
3ur les bancs et dans le voisinage, c'est du sable brun, fin et dur. 

Il y a sur Tile Startfe une éminence pointue (celle qui est au 
milieu des trois) qui peut servir lorsqu'on traverse la queue 
du Serpent, il faut la tenir à l'O. du S. 0. q. O. tant qu'on tra- 
verse, afin d'être sûr d'avoir assez d'eau. Lorsque la colline de 
la Crique {Creek-Hill) reste à l'O. q. S. 0. et la pointe Indian à 
rO. S. O. Va S. il faut courir au S. E., en faisant 6 milles au loch 
de fond, puis au S. S, 0. jusqu'à ce que la pointe Indian reste 
à rO. q. N. 0. Avec là pointe/ndian restant à l'O. q. N. 0., on 
fera route dessus (en tenant compte de la marée et en la main- 
tenant au même relèvement) jusqu'à ce qu'on soit entre les 
bancs Serpent et Dog, et entre 2 et 3 milles de la pointe : 
alors on gouvernera à l'O. et on mouillera en relevant la pointe 
Indian au N. N. O. à la distance de Va mille. On se trouvera 
ainsi par 7°* 3 à basse mer, fond de vase molle. 
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Ce mouitlage çst préférable à cause de la facilité de commu- 

nicalion avec la côte. Les bancs de vase s'étendent si loin de la 

terre dans toutes les autres parties qu'à marée basse un canot ne 

EaH douce. pcut pas accostcr. On peut se procurer de bonne eau à la pointe 

indian en creusant seulement quelques pieds dans le sable. 

Un peu à YQ. de b pointe, il y a une crique, par laquelle des 
embarcation^ peuvent gagner le Colorado à mi-marée. Elle range 
les collines delà Crique (Creek-BilU). Le bois à brûler est rare 
aux environs de la pointe Indian. 

Les avantages de cette baie seront immenses» lorsque les 
bords du Colorado seront habités et cultivés. Tout commerce 
avec cette rivière, et par la rivière avec l'intérieur, doit passer 
pafr Union-rBay; si près du Colorado^ un transport facile 
à la fois parterre et* (au moyen des criques) par eau ; un si bon 
port, tout près de la mer, et cependant entièrement abrité ; 
des endroits pour débarquer si facilement, et tout cela rendu 
d'un accès si ajsé, au moyen d'un feu sur la pointe Indian; de 
tels avantages ne peuvent pas rester plus longtemps négligés. 
Port de san-Bias. Lè& bâtimcuts qui vculcut entrer dans le port de San-Blai 
doivent reconnaître la terre au S. de la pointe Ra$a ; et , dans 
aucun cas, celle qui est au N. de cette pointe, à moins qu'ils ne 
soient absolument certains de leur latitude, même alors ils ne 
devront pas s'en approcher de maniera à venir au N. de la Se- 
conde pointe Barranca^ à moins que la marée ne descende. 

Les maréçs sont dangereuses ; elles portent le loug de cette 
côte avec une force de $ à 5 noeuds. Le flot est le plus fort de 
près de I nœud. Comme le flot porte directement sur les bancs 
qui s'étendent au large, lorsqu'on se trouve avec le flot près de 
l'entrée, il y a trois partis à prendre : entrer dans les passes 
qui conduisent dans le port ; faire i^oute au S. ou mouiller. 
En se tenant bord sur bord, ou le cap à l'E., on sera sur les 
bancs en très^peu de tenxps. Si l'on ne peut refouler la marée 
çn courant au S., et i;(u'Qn ne préfère pas entrer dans le pas- 
sage^ il faut laisser tomber l'ancre ; et, s'il venait à venter de la 
partie du S. Dm on ne serait pas dans une position rassurante. 
Avec le flot, il n'y aurait pas à songer à appareiller; de Jusant, 
on pourrait sortir ; maiç il faut se rappeler que, dans un coup 
de vent de S. E. , la mer déferle avec violencev 
Pointe Ra.sa. La poîntô Rasu est ba$se, mais- sur elle se trouve une côllinq 
ronde de sîJ)le, nue et haute de 9 mètres» Vue du Su, 
elle paraît comme une île, la terre dans l'O. étant basse. A 
5 milles au S. 0. de la pointe Rasa, il y a quelques collines de. 
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sjJbte un peu plus remarquables que leurs yaîaînes, par leur coUioes de saue. 
sommet aplati et eix partie couvertes de buissons éparsqni res- 
semblent assez à un troupeau de bétes à oomes. 

La Seconde pointe Bcrranoa désignée p&e ee nom sur les an- ! 
ciennes cartes , bkn qu'elle soit appelée par quelques-uns 
Peinte PiedfWf est une éminence de sable couverte d* arbustes 
rabougris et d'herbo grossière. A sa base près de k mer est une 
falaise basse, la seule ddii& les parages environnants, et par cela 
même remarquable. Le cap Rubia et la poiote Rubin prés^tent 
un aspect ^semblable è celui de la Seconde pointe Barrane^^ à la 
différence près de ^ette falaise à la base < . 

La pointe Ruèta est élevée de 12 mètres et le cap Rubia de 
10 mètres au-dessus de la mer. Entre la pointe Rasa et le cap 
Rubia^ la côte est basse et composée de collines de $d]^le plus ou 
moins couvertes 4© verdure. 

. A 5 milles dans TE. It. £. de la pointe Rubia est t'extrémité 
Sud des bancs San'-Bh$^ En général, il y a des brisants visibles, 
cependant ils ne le sont pas toujours. Lorsqu'on fait route pour 
rentrée de Belgat^ il convient de se tenir à mklistance entre la 
côte et cette extrémité des bancs. Il y a trois canauK ou passes 
qui sont tout près les uu^ des autres : le Gra»i-Gmty le Petii^^Gat 
et l^Gat-du'Nmm {Gr^ai-Gat, LiHU-Gaij Skip-^ai). Ces canaux 
sont formés par trois banes et la c6te. Entre cellc'rci et le banc 
le plus rapproché est le P^t-Gat^ passage étroit qui ne con- 
vient qu'aux plus petits caboteurs ou à <ks embarcations. 

Entre le banc B^lgai et le banc du Milieu^ se trouve le Grand- 
Gaty le moins msiuvais des trois; et entre le banc du Milieu et 
le banc de YE$t est le (îat«-dii<*iVavtrr, qui ne peut convenir à 
aucun bâtimeat. 

Le banc du Miiieu est une ligne étroite de galets. On aperçut 
quelque chose au milieu qui aurait bien pu être un débris de 
naufrage, mais cela avait l'apparence d'une roche se montrant 
quelquefois à mer basse. Ce banc découvre en général à mi- 
marée. 

Les marées portent avec unç grande force, particulière- 
ment dans les passes ; elles ont une vitesse de 3, 4 ou même 
5 nœuds avec des intervalle très^courts de mer étale. L'heure 
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de l'établissement est 2 heures 30 minâtes au large, 1 heure 
^P minutes sous la pointe Bubia^ et 2 heures dans le port. La 
marée monte de 2°* 4 à 3™ 6. 

Les instructions les plus simples et les plus sûres à donner 
semblent être : d'attendre le dernier quart dû jusant et d'entrer 
aussi près que possible de la basse mer ; de prendre ses sondes 
en partant du côté Est du banc Helgat^ et de donner dans le 
Grand-Gat la sonde à la main, ep ouvrant l'œil et en suivant 
sur le plan ; mais, pour entrer à tout aulre instant, il faudra 
bien plus de précautions. Quand on sera près de la pointe Ru^ 
Ma, on l'amènera à FO. à la distancé d'environ 3 milles ; on 
amènera le cap Bubia auN. N. O. Va N., et la £f<ânaa (Ferme) 
qui se trouve sur la hauteur, au N. O. On fera route alors au 
Pf. V« O. jusqu'à ce que le cap BtiWa reste au N. N. 0. et la 
Eêtancia à TO. 8» N., et l'on se trouvera par le travers de 
Fextrémité Sud du banc de VEst, par T"" 3 à marée basse. De 
ce point-là, le N. q. N. O. doit conduire sûrement par le Grand- 
Gai dans la grande passé. 

Avec la£staficta, restant à l'O. S. O. Vi 0. et le cap Rubia 
au S; 0. q. S., on sera, par le plus grand fond, entre le 
banc Belgat et l'extrémité S. E. du banc dn Milieu; quand 
pn aura doublé le banc du Milieu ^ là Eiianeia restera au 
S. O. 8*» O. A mi-chenal, entre le banc Helgat et l'extré^ 
mité Sud du banc du Milieu ^ lorsque la Eitancia reste i 
rO. S. 0. Vi 0. et que là balise de tîle Bog est ouverte de 1 de^ 
grè à TE. du cap Rubia, le N. q. N, 0. S^ 0. doit amener sûre- 
ment'par le plus grand fond. Cette route (au N. q. N. 0. 3° O.) 
est la meilleure avec un vent sous-vérgues maniable tant que la 
balise de l'île Bog est visible. 

3i on ne voit pas la balise de l'ile Bog, il sera bon de rallier 
le banc Belgat jusqu'à ce qu'on relève le cap Rubia aii 
Pï. N. 0. Vi O. pour gouverner ensuite au N.q. W. 0. 3^ O. La 
spnde, le boisement ou le clapotis de l'eau sur lés bancs et le 
plan doivent servir à guider la route. 

Le flot pQrte rondement vers l'extrémité S. E. du banc du 
Milieu. Le jusant porté ver$ l'extrémité N. O. 

La partie dangereuse de cette entrée est de 1 mille environ 
de longueur ; après quoi , le Grand-^at et le Gat-du-Nàvire 
se réunissent et forment un chenal comparativement large, 
et où il y a aussi plus de fond. Tant que la balise de File Bog 
restera debout, Fentrée sera moins diUGcile ; mais on ne peut es- 
pérer qu'elle se maintienne longtemps ,dans ce sable mouvant. 
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Le Petit'Gat est pratiqué par les petits bâtiments de pèche petit-cat. 
et par les embarcations. Comme il se trouve tout près de 
la côte, leur équipage aurait sous la main un endroit pour se 
réfugier si une lame en déferlant venait les remplir ou les faire 
chavirer; car cette entrée étant en dedans de trois bancs, 
une grande partie de la force de la mer est brisée avant d'y ar- 
river. L'œil et la sonde sont les seuls guides pour entrer dans 
le Petit-^at. 

Le Gat'du^Navire, ou chenal, a une barre en travers de l'en- cat-du-Navire. 
trée entre le banc du Milieu et celui de VEh. Il est probable que 
cette barre et le banc du Milieu^ tous deux composés principa- 
lement de galets détachés, changent parfois de position. De l'ex- 
trémité N. O. du banc du Milieu^ le flot porte vers l'ex- 
trémité Nord du banc Helgat^ aussi doit-on être en sûreté en 
faisant le N. q. N. O. S*» O. 

Lorsqu'on est entré par l'un ou l'autre des deux grands Gats^ crande-PasM. 
et qu'on a amené le cap Rubia à l'O., on peut gouverner 
à l'O. N. 0. sur le mouillage qui est par le travers de l'aiguade. 
Cette partie du port s'appelle la Grande-Passe (Broad-Channel) ; 
elle a environ 1 mille de large, et la marée porte droit dedans. Il 
vaut mieux ranger la côte Sud qui est accore, et qui donnera 
quelque abri dés vents de S. E., si on était obligé de mouiller 
plus tôt qu'on n'aurait voulu. 

En remontant la Grande-Passe^ il ne faut pas faire route long^ 
temps sur la côte Nord. Le fond baisse très-brusquement sur 
le banc de ce côté. Il y a des endroits où, d'un coup de sonde 
à l'autre, on tombe de 18 mètres à 5*^5. Le meilleur mouillage 
est par le travers de l'aiguade, aune distance de Va mille de la 
plage, en sûreté par tous les vents et bien abrité du S. E. La 
plus forte ancre à terre par 18 ou 22 mètres, l'ancre d'affourche 
au N. Ë. par environ 25 mètres, les amarres sans croix, lorsque 
le navire est évité au S. 

La plage est accore et l'on trouve 11 mètres à peu de mètres 
de distance de la côte. Le fond est vase sablonneuse de bonne 
tenue, recouverte de gros gravier et de galets. Les embarcations , 
peuvent y accoster de tout temps. 

Il y a de bonne eau en quantité dans les puits qui sont près sau douce. 
de la plage. A l'un de ces puits, formé en entérinant deux barri- 
ques l'une au-dessus de l'autre, un bâtiment put faire cinq ton- 
neaux d'eau en un jour. 

Le bois à brûler est rare dans le voisinage immédiat, mais on ^~^ * ^•"^^^'^ "'"'^ 
peut s'en procurer en abondance et de bonne qualité en en de- 
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mandant aux habitants qui rapportent de Tintérieur dans des. 
charrettes. Ce bois s'appelle pecoolini, et c'est le meilleur com- 
bustible de cette côte ; il est peut-être aussi bon pour brûler 
qu'aucun autre bois. On peut, en l'employant à la forge, 
chauffer le fer à un degré de chaleur suffisant pour le souder. 

On peut se procurer des vivres frais en quantité à la Estancia 
voisine. Le poisson y est abondant. 

Pendant et après un coup de vent de S. E., les passes et les 
bancs sont couverts de brisants et de lames qui déferlent avec 
force. Dans un pareil moment, il serait fort imprudent d'essayer 
d'entrer. Là hauteur ordinaire de la marée est entre 2°" 4 
et 3°" 6; mais elle est' influencée ici, comme partout ailleurs 
sur la côte, par le vent. La dernière partie du flot vient du Nord, 
de la baie Anegada , et, à ce moment, le jusant commence dans 
les passes des 6at<. 

Dans la baie Anegada^ il y a de nombreuses criques de com- 
munication par lesquelles un canot peut gagner Union- 
Bay, et de là le Colorado. Sur l'Ile Deer, il y a des chiens 
sauvages, qui sont les produits de ceux: qui y ont été laissés par 
des bâtiments, soit par hasard, soit à des&ein ; ils sont irès^ 
farouches. 

Il y a un commerce fréquent avec San-Carmen^ ville qui se 
trouve sur les bords du Rio^Negro. 

Outre l'inconvénient dont soufTrent les navires par l'extrême 
sécheresse de cet endroit, leurs càbles-chalnes y sont endom- 
magés par un effet dont la cause est restée cachée. II est diffi- 
cile de dire s'il y a, sur le fond, du cuivre ou quelque autre sub- 
stance qui agit chimiquement sur le fer ; mais.le fait est que, dans 
. ce port, au bout d'un temps étonnamment court, les câbles- 
chaînes sont considér%J)Iement altérés, si dn les laisse reposer 
au fond. Pour être resté mouillé dans ce port pendant quatre 
mois, un bâtiment anglais, construit en bois très-sain de chêne 
d'Afrique, fut mis hors d'état de tenir la mer ; ses chaînes 
étaient réduites d'un tiers de leur dimension, et avaient perdu 
la plupart des étais de leurs chaînons. Le plus souvent, il ne 
tombe pas de rosée pendant les mois d'été. Â aucune époque 
de l'année» il n'y a de saison pluvieuse. Dans le cours de l'hiver, 
il y a parfois des pluies, mais qui ne sont pas abondantes. 

En approchant du Rio-Negro^ il vaut mieux se tenir au S. 
et reconnaître la terre aux environs des Fausses-Sœurs où 
du cap Bermeja. Si l'on est certain de sa latitude, et en 
tenant bien compte de la marée, on peut, à lajjifigueur, faire 
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route directement sur la rivière ; mais, dans aucun cas, un bâti- 
ment ne doit courir le risque d*étre drossé au N. de la pointe 
Rasa. Les marées portent avec une telle force, de 2 à 4 nœuds, 
le long de la côte, qu'un étranger, ne se doutant pas de leur 
existence, pourrait être jeté sur les bancs qui avoisinent San-^ 
Blas, tandis qu'il se croirait dans, le S. de la pointe Rasa. 

Aux environs du cap Bermeja la terre est haute, et la mer est 
exempte de danger. Un navire qui aura perdu sa position de 
^ nuit ou de temps couvert, ne courra aucun risque d'être jeté 
sur la côte ; c'est le contraire dans le N. de la pointe Rasa^ où 
le flot le drosserait rondement sur les bancs San-Blas ; plu- 
sieurs bâtiments ont péri de cette manière. 

L'heure de l'établissement est 2 heures ; au large, 3 heures 
plus tard que sur la barre et à l'entrée de la rivière. La marée 
court parallèlement à la côte avec une vitesse de 2 à 4 nœuds. 

Qn peut reconnaître la pointe Rasa en observant la direction 
de la côte et à quelques, collines de sable à sommet plat qui 
sont à petite distance dans le S. 0. Elle est basse ; il y a dessus 
une colline arrondie de sable nue, haute de 9 mètres. Vue du 
S. elle paraît comme une île, la terre qui en est tout près dans 
l'O. étant basse. A 5 milles au S. 0. delà pointe Rasa est une coiunesdesabie. 
chaîne de collines de sable, un peu plus remarquables que 
leurs, voisines ; elles sont très-aplaties a leur sommet, et cou- 
vertes de buissons épars qui ressembleAt ^ssez à un troupeau 
de bœufs. 

Dans le N. du Rio-Negroy la terre de quelque hauteur la plus Barranca du >ord 
proche est la Barranca du Nord^ ainsi appelée, bien que ce ne , 
soit réellement qu'une chaîne de collines de sable de 43 mètres 
de hauteur, sans aucune falaise. En venant du N. £., cette 
chaîne parait comme un cap arrondi, visible dès qu'on a dou-. 
blé la pointe Rasa. Toute la côte au N. et à TE. du Rio-Negro 
est basse, et présente généralement des collines de sable cou- 
vertes d'une végétation maigre ou entièrement nues. 

La pointe /^ain ou Redonda est une colline de sable, basse, en 
forme de mamelon arrondi. De TE., elle parait être formée de 
trois mamelons passablement couverts de verdure. Sur le plus 
haut, qui est à 12 a»ètre$ au-dessus dé la mer, se trouve une 
petite batterie à demi élevée et un mât de pavillon (1833). On 
ne peut distinguer la batterie en dehors de la barre. A quelque 
distance en dedans on apercevra deux caps, l'un desquels, 
Leading-Hilly restant an N. 0. de la pointe Main, est la remar- 
cjue la plus employée pour entrer dans la rivière ; c'est le plus 
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haut et le plus Est 4es deux caps. Â son extrémité S. O., es( 
une petite érpinence à sommet rond qui incline tout à coup au 
S. 0. ; il est élevé de 40 mètres et peut se voir à une distance 
de 3 ou 4 milles en dehors de la barre de^ la rivière. 

f ointe Medano. La poiutc Mcdano cst très-basse, nue et sablonneuse. Dans 
de très-hautes marées elle est inondée : en pareil cas, la lar- 
geur de la rivière semblerait triple de ce qu'elle est ordinaire- 
ment et il serait difficile de donner dans le chenal. La pointe 

Pointe du Sud. ^^ g^^ s'élèvc uu pcu : c'est un groupe de collines de sable. 

Pointe Plate. La poiutc P/ttte ^ (Flat'Potnt) est une pointe de sable de 8 mè- 
tres de hauteur, couverte de verdure; elle présente une face 
accore au S. (X, et elle est un peu en forme de coin (1833). A 
présent cette pointe est remarquable par un signal, le beaupré 
d'un grand navire qu'y ont élevé les officiers du Beagle. Ce si- 
gnal, si on le distingue et qu'on le mette dans Talignement de 
la partie la plus élevée de Leading-HUl^ est le meilleur guide 
pour traverser la barre par le plus grand fond. 

Sur la plage, au N. de la rivière, il y a deux carcassesxie 
navires (1833); tant qu'elles dureront, ce seront d'excellentes 
remarques : l'une est un brick avec ses bas-màts debout, sa 
coque à demi-enterrée dans le sable, et elle reste à un peu plus 
de 4 milles de la pointe Redonda ou Main ; l'autre, sans mâts, 
est à 1 mille de la pointe Main et si loin eu dedans de la mar- 
que de la marée haute, que Ton pourrait supposer que dans 
cet endroit la terre gagne sur la mer avec une rapidité qu'on 
n'observe pas ordinairement. Ces carcasses pourront bientôt 
se démolir ou être enlevées pour être employées à brûler ; et 
cependant eUes pourront servir plus longtemps que ces instruc- 
tions, car les forts coups de vent et les mers plus fortes encore 
aident les torrents de l'intérieur à altérer et changer le fond 
aux environs de l'entrée de la rivière. En 1827, il y avait une 
batterie sur une partie de la pointe Main, où, en 1833, nous 
trouvâmes 3°" 6 d'eau. 

De plus, dans la rivière, le chenal où l'on trouve grand fond 
a changé de côté. 11 y a six ans, on avait 0°^ 6 là où on trouve 
maintenant 1™ 8. Cependant l'entrée principale , celle du 
S. E., et les points de remarque {Leadmg'HtU et le sommet 
de là pointe Plaie) ont très-peu varié. 



^ Celte pointe est portée sous le lom de pointe Rasa sur le plan an^ 
glais. B. D. 
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À partiir de la pointe MedanOy une côte basse de collines de Banancas du sud. 
sable s'étend à 2 milles au S. O. ; là, la terre change d'aspect 
tout à coup pour prendre celui d'une chaîne de falaises perpen- 
diculaires de 45 à 60 mètres de hauteur. Ces falaises s'appel- 
lent les Barrancas du Sud. On n'aperçoit pas de terre au-dessus 
d'elles ; leur ligne supérieure est aussi horizontale que la sur- 
face de la mer lorsqu'on les voit du S. E. étant au large. 

Avec la pointe Redonda ou Main, restant au N. N. 0. on plus 
au N., il faut approcher la barre jusqu'à ce que le fond tombe 
à 18 mètres. Les lignes de sonde devront être visitées avec soin 
et marquées de pied en pied, et il faudra en avoir une dans cha-^ 
que porte-hauban. La limite de la barre serai toujours signalée 
par des brisants ou des clapotis ; il n'y a guère de jour on il 
n'y ait pas de brisants; lorsqu'il y a quelque houle, les brisants 
se prolongent tout autour de la barre, sans excepter le 
chenal. 

Il ne faut pas amener la pointe Main dans l'O. du N. N. 0. 
jusqu'à ce qu'on veuille franchir la barre. 

Si des circonstances ne permettent pas de tenter le passage 
de suite, il faudra mouiller ou remettre le cap au large, à 
cause de la force de la marée. Il y a bon fond pour mouiller, 
et une place convenable pour attendre un instant favorable 
pour entrer, au S. de la barre, en relevant la pointe Main au 
N. et la pointe N. E. des falaises (Barrancas du Sud) à TO. N.O., 
ou entre ce rhumb et le N. 0. q. O.; avec le premier relèvement 
on trouvera 14™ 6, et avec le dernier 18 mètres, beau fond de 
sable. Tant que les vents sont de la partie du N. et de l'O., ce 
^sera un bon mouillage, mais il faudra le quitter dès que le vent 
halera le S. ou TE. en menaçant de souffler frais. Les coups de 
vent du S. y donnent une très-grosse mer ; il ne faut pas ou- 
blier la force de la marée. 

Le .moment favorable pour franchir la barre est pendant le 
dernier quart de flot, avant l'instant de la pleine mer que don- 
' nera le calcul. L'eau ne monte pas pendant le dernier quart 
(le flot, et il est très-essentiel qu'un bâtiment entre dans la ri- 
vière avant que le jusant porte en dehors avec force. Â cet 
instant, du dernier quart de flot, la marée porte rondement au 
N. E., le long de la côte en passant sur la barre. La difficulté 
est d'éviter d'être drossé dans le N. E. en traversant le banc. 
Après la pleine mer, cette difficulté est augmentée, parce que 
le fort jusant qui sort de la rivière rencontre la marée qiii 
court au N. E.^ le long de la côte, et que tous deux réunis 
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portent sur le banc de !'£. ayec une vitesse de 3, 4ou 5 milles 
par heure. 
BarreduRio-Negro. Le passagc sur la baprc est très-étrôit, iï n'a pas plus de 

I encablure de large; à basse mer, il n'y a que i^ 8 dessus. 

II faut absolument une grande attention aux points de remar- 
que, une brise maniable et belle mer, pour qu'un bâtiment 
tirant 3™ 66 ou 4*» 26 puisse entrer dans la rivière ,' un tirant 
d'eau de 4"» 26 serait presque trop fort. Ce n^est pas que des na- 
vires de 4"* 60 ou même 4°> 90 ne puissent quelquefois franchir 
la barre, mais pour cela il faut qu'ils aient une mer parfaite- 
ment belle, une grande marée et une belle brise; la mofndre 
houle pourrait être fetale. Une mer aussi tranquille est très- 
rare sur cette côte ouverte ; généralement pariant, Z^ 36 est 
le plus grand tirant d'eau avec lequel on puisse entrer dans le 
Rio^Negro sans courir de risque. 

En tenant le sommet de la pointe Redonda ou Main ouvert 
distinctement à TE. de Leading-Hill^ en sorte qu'une voile 
passant entre ces deux points, à Thorizon, remplit juste l'es- 
pace intermédiaire, oiji en maintenant la pointe Plate dans 
un même relèvement avec le sommet de Leading-Hilly on en 
mettant l'extrémité de la pointe Main dans Talignement du 
sommet de Leading^-Bill, à peu près au N. 0. 3"* 0., on franchira 
la barre dans l'endroit convenable. 

Lorsqu'on sera sur la partie de la barre ou il y a le moins 
d'eau, 1 extrémité N. E. de la Barranca du Sud restera à 
rO. S. 0. Va 0. Dans les grandes marées on trouvera environ 
5™ 6, et dans les mortes eaux environ 4«» 3. 

Il faut tenir les points de remarque l'un par l'autre jusqu'à i 
ce que l'extrémité de la Barranca reste à l'O. S, 0., puis coà- 
rir un quart plus à l'O. jusqu'à ce que l'extrémité de la Bar- 
ranca reste à l'O. S. O. Va S. ; ensuite , un quart encore 
plus 0. jusqu'à ce que le sommet de la pointe Main reste au 
N. N. 0.; de là, on courra droit sur la pointe Plate en 
rangeant de près la pointe Main. Après avoir doublé celle- 
ci, on gouvernera de manière à passer près de la pointé 
Medano qui est de l'autre côté, et à mouiller entre les pointes 
Plate et Medano dans leur alignement, si on a Tintention de 
remonter dans la rivière. Si on voulait rester à l'entrée (Boca), 
on trouvera une meilleure place pour mouiller, un peu plus an 
N., en dehors de la force de la marée par 6°* 6 (à basse mer) 
fond vaseux. 

Entre la pointe Medano et la pointe Plate, dans leur aligne- 
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tnent , il y a de 5°^ 5 à 7°" 3 à mer basse, et un fond de vase 
molle, mais de bonne tenue. 

La pointe Main et la pointe Medano sont toutes deux accores : 
en les rangeant, on évitera les bancs de l'autre côté, qui sont 
dangereux. 

Par le travers de la pointe Main^ le chenal n'a que 275 mè- 
tres de large. 

La marée de jusant porte dans ce chenal avec une vitesse de Marées. 
2i 3, 4, ô ou 6 nœuds, suivant le vent, le volume d'eau douce 
qui vient de l'intérieur et l'état de la marée au large; le flot est 
moins fort et dépasse rarement 2 ou 3 nœuds. Lorsque les 
inondations de l'intérieur du pays amènent en aval une ms|sse 
d'eau extraordinaire, le jusant est à son point le plus fort; et, 
au contraire, le courant de flot est à peine sensible, bien que 
l'eau monte comme de coutume. De même que toutes les gran- 
des rivières ayant leurs sources dans des pays de montagnes, 
elle est sujette à des inondations périodiques. 

De suite après la pleine mer, le jusant commence à porter 
avec force en dehors de la rivière et sur le banc du N. £. ; il 
faut se mettre eu garde avec soin contre ses effets en mouillant, 
si on est par un fond suffisant, ou en prenant de nouveau le 
large, si on est sur le banc; il n'y a pas de temps à perdre, et - 
il faut adopler de suite l'une ou l'autre alternative, si on ne 
peut pas gagner le mouillage convenable avant que la marée 
sorte avec trop de force, relativement au vent, pour vous 
permettre de la refouler. Très-peu de bâtiments ayant une 
fois touché sur les bancs ou sur la barre de cette rivière ont 
pu s'en tirer. 

Le banc du NordrEsi est formé de sable dur et de galets ; bwcs du n. e. et 
celui du Sud'Oue$t est, en trè^rande partie, un sable mou- ^^ ^ ^ 
vant : le sable dont il est formé est très-fin et de couleur fon- 
cée. Dans une nuit de l'année 1827, un bâtiment de 60 ton- 
neaux y a disparu, bien que la mer fût belle et qu'il n'y eût 
que très-peu de houle. 

Pour les bateaux, il y a une entrée meilleure que le chenal 
du S. E. ; ils devront doubler les-Barrancas du Sud par 7 à 
9 mètres d'eau, et gouverner à peu près au N. q. N. £. jus- 
qu'à ce qu'ils distinguent quelques collines de sable nues, un 
peu dans les terres, du côtéN.Ê .de la rivière. Si on amène la 
seconde de ces collines {colline du chenal Sud ou South-Chan-' 
nei'BUl) en les comptante partir de l'O., dans leN. N.E.30N., 
et qu'on coure sur ce relèvement, on fera entrer un bateau 
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aux trois quarts du flot dans la rivière. Â marée haute, un bâti- 
ment tirant 2*^ 1 3 peut traverser le banc Sud de cette manière . 

C'est ce qu'on appelle le Chenal de COuest^ bien qu'il n'y 
ait pas de chenal ; mais il est plus sûr pour les embarcations 
d'entrer en suivant cette route, parce qu elled courent moins de 
risque des lames sourdes, qui sont communes dans le chenal 
dii S. E. ; de plus, s'il arrive quelque accident, la ëôte est tout 
près, et la marée entre dans la rivière. 

De la Boca à la ville de Carmeriy le plan et la SQnde suffiront. 
Un bâtiment qui toucherait avec la marée montante de belle 
mer, et sur des bancs dont le fond serait mou; n'aurait aucun 
mal; mais pour la barre comme pour la rivière, il faut tou- 
jours, autant que possible, se procurer un pilote delà localité. 
Les bancs changent plus ou moins tous les ans, quoique le 
principal cbenkl soit à peu près stationnaire. 

Il y a un pilote entretenu par le gouvernemeiit buenos- 
ayrien, qui réside à la Boca. Lorsque des navires approchent 
de la barre, si le temps lui permet de sortir dans une b^ei- 
iiière, il s'embarque de suite et reste à bord jusqu'à ce que 
l'instant favorsd^le se présente pour entrer. Il est lin peu plus 
difficile de sortir de la rivière que d'y entrer, à cause de la 
houle de S. à rencontre de laquelle on va, au lieu de s'y déro- 
ber. Il y a des exemples de navires qui ont été retenus qua- 
rante jours à la Boca en attendant un moment favorable pour 
franchir là barre. Aucun bâtiment n'en devra faire Tessai sans 
une brise maniable. Il faut se défier des vents faibles : ils souf- 
flent dans différentes directions sur la barre et dans la rivière». 
Les vents de N. E. sont les meilleurs, soit pour y entrer, soit 
pour en sortir. 

Quelques personnes prétendent que la mer est pleine sûr la 
barre à 11 heures Va » d'autres disent à 11 heures, les jours de 
pleine et de nouvelle lune: On trouvera une différence plus 
grande, Vs heure même ou 1 heure, peiidant les coups de vent; 
mais rétablissement sur la barre est ordinairement , par un 
temps fait, à 11 heures ou t[uelques minutes plus tard. 

La marée arrive à quelques milles au-dessus de la ville de San- 
Carmen pendant la saison sèche. La mer est alors pleine devant 
la ville 2 heures plus tard qu'à la Boca (entrée). 

On peut se procurer à San-Carmen des provisions fraîches 
en quantité suffisante^ un peu de bois à brûler, beaucoup de 
légumes, et, pendant la saison, d'excellents fruits en abon-' 
dance. 
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. Avec des encouragements et de la protection, on en ferait 
une colonie prospère^ Le climat est délicieux ; le sol est extrê- 
mement riche sur les bords de la rivière, et arrosé par ses inon- 
dations périodiques. 

Le port San-Antonio est le meilleur endroit de la côte pour Port son-Antonio 
un navire ayant besoin de sérieuses réparations. Il peut, pour 
ce motif, acquérir une grande importance, malgré sa situation 
écartée et la nature stérile du pays qui Fenvironne. Un bâti- 
ment peut s'approcher aussi près que cela peut lui convenir 
sans tomber sur un petit fond, ni courir aucun risque, jusqu*à 
ce qu'une circonstance favorable se présente de donner en 
dedans du banc Lobog. 

Lorsqu'on approche du port San-Antonto^ en venant du S. E. , 
la colline de Direction et le Fort se voient avant qu'on puisse 
rien reconnaître de la terre basse. Si on s'en approche par 
le S., la colline appelée El-Fuerte, ou le Fort , se voit avant 
celle de la Direction, Si on vient de l'E*, ce sera l'inverse. Il 
serait difficile de rencontrer une plus grande ressemblance 
avec une fortification régulière. Elle est appelée par quelques- 
uns le Château ; mais son aspect est celui d'un c6té d'un poly- 
gone régulier, la courtine et chaque bastion paraissant distinc- 
tement. 

La colline de Direction est élevée de 170 mètres au-dessus de 
la mer ; on voit trois petits mamelons réunis sur son sommet. 

Le lieutenant Wickham, par lequel l'hydrographie de ce port 
a été faite, s'exprime ainsi : t L'entrée du port San-Antonio est 
fort exposée aux vents du S. E.; et, lorsqu'ils régnent, il serait 
imprudent de s'approcher sans avoir la probabilité d'entrer 
promptement, car on se trouverait affalé sur la côte, et on 
aurait à lutter contre une mer très-forte et houleuse. > 

De chaque côté de l'entrée, il y a un banc, en partie à sec à 
mer basse, et très-accore sur ses limites. Le banc de Y Est ou 
banc Lobos s'étend à 5 milles au S. de la pointe Villarino. Il 
est très-accore, tombant tout à coup de 2 mètres à 0^ 9. 

Lorsqu'on est à la hauteur du banc de petits fonds, ou par plus 
de 37 mètres d'eau; le courant de la marée ne se fait que fai- 
blement sentir, 1 nœud tout ai^ plus; mais, à mesure qu'on se 
rapproche du banc Lobos, son influence augmente rapidement. 

Il y a un bon mouillage par un fond de 18 à 55 mètres 
entre l'extrémité du banc Lobos et le Fort, au S. comme à l'E. 
de ce banc ; le fond y est parfaitement sain, soit de sable fin, 
soit d'une vase molle, verdâtre et sablonneuse. On y est bien 
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abrité, excepté des vents do S. E., qui, on doit sejle rappeler, 
n'y soufflent pas souvent, et encore moins souvent avec violence. 

Pour entrer, il faut tenir la colline de Direction à VO. N. O. 
jusqu'à ce que le Fort reste au S. q. S. O.; alors on verra le 
mamelon de la pointe VtUarino restant au N. q. N. E. et 
Nipple-HUl (colline de la Mamelle) paraissant au-dessus sur le 
même relèvement. Nipple^Hill est la terre la plus haute de 
ces parages ; elle est élevée de 180 mètres au-dessus de la mer. 
Elle se trouve sur une chaîne de hauteurs ressemblant à des 
dunes qui sont dans le N. du port, et elle a sur son sommet une 
petite éminence qui ressemble à une mamelle. Lorsqu'on est 
sur ces relèvements, il faut courir au N. environ (en tenant 
compte de la marée), de manière à tenir la iHam^/Ze se détachant 
juste de l'extrémité Ouest de la pointe VtUarino jusqu'à ce 
qu''On soit à Va mille de cette partie de la pointe ; alors Tœil 
suffit à se guider pour venir ranger le banc du côté de l'Ë., en 
contournant la pointe, et pour prendre le mouillage le plus 
convenable. 

La pointe VtUarino est une pointe de sable basse avec quel^ 
ques loamelons dessus, à peu près couverts.de verdure, ce qui 
leur donne un aspect sombre. Le plus haut a 12 mètres au- 
dessus de la mer. 

L'établissement est 10 heures ôO minutes. La quantité dont 
monte la marée dépend beaucoup du vent et varie entre &^S 
et 9 mètres. Entre la pointe Villarino et le banc Répara^ la 
marée file de 3 à 5 nœuds. 

Un vaisseau de ligne devra choisir les deux tiers du flot ; 
mais, pour la plupart des navires, le dernier quart du jusa&t 
sera le moment le plus favorable pour doubler la queue du banc 
Lobos^ de manière à arriver, s'il est possible, à la hauteur de la 
pointe Villarino à marée basse. Une fois là, la manœuvre de-, 
vient sûre et facile. La. nier est toujours belle, et le seul incon- 
vénient es| la rapidité de la marée. Lorsqu'elle e$t favorable, 
on peut gagner, en se touaot, un mouillage ^ité et qui réponde 
à ce qu'on peut avoir en vue. 

Oh doit se rappeler que le chenal n'a pas été suffisamment 
exploré , particulièrement le long du côté Ouest du banc 
Lobos. Il est nécessaire d'obtenir beaucoup plus de sondes des 
deux bords e% dans l'enfoncement auprès de la côte Ouest, 
bien qu'on en ait pris assez pour établir et indiquer la nature 
et la possibilité du passage. 

Un grand bâtiment qui veut entrer dans ce port doit avoir 
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Tattention de mouiller deux canots ou deux balises sur les en- 
droits peu profonds de 3"* 6 et 6™ 5 marqués sur le plan. Il 
faudrait aussi que la personne qui doit piloter le navire dans le 
port» sondât en partie le chenal pour bien s'assurer de la con- 
naissance des points de remarque, et pour se mettre en garde 
contre quelque changement de position dans les bancs, qui 
peut se rencontrer dans un lit de marée aussi rapide. 

Le lieutenant Wickham fait remarquer t que le port San- 
Antonio est le meilleur de cette côte ; c'est, dit-il, un bon port 
qui se trouve dans une mauvaise situation. Si le commerce par 
le Rio^Negro devenait important, les navires qui tirent beau- 
coup d'eau devraient mouiller ici plutôt que dans la baie San- 
Blai. Le transport par terre de chacun de ces points à la ville 
de Sau'Carmen est à peu près le même (en supposant que de 
San^Antonio on prenne la ligne la plus courte pour aller à la 
rivière). Le combustible s'y trouve en abondance. L'eau man- 
que, mais on peut s'en procurer en creusant des puits. On 
pourrait construire des bassins de carénage pour des navires de 
toute dimension. Il y a des endroits où on peut échouer les bâ- 
timents pour la durée d'une marée sans courir le plus petit 
risque, le port étant parfaitement abrité de tous les vents. > 

Dans la crique Escondido, on peut visiter la quille d'un vais- criqueEscondido. 
^seau de ligne, la marée y montant de 7"" 3 à 9"* 7. La plus Marées 
grande hauteur à laquelle elle s'éleva pendant notre séjour fut 
de 7** 6 et la plus faible 4°> 9 ; mais, d'après l'observation 
des marques qu'elle avait laissées sur la côte, il était évident 
que 9 mètres seraient une limite trop basse à assigner pour une 
grande marée pendant des vents de 6. E. 

Ce port, à 10 lieues seulement du Rio-Negro^ destiné peut- 
être à devenir le canal de communication par terre entre le 
Chili et les côtes actuellement stériles de h Paiagonie ^ est 
bien situé pour des relations commerciales avec l'intérieur. 

On ne peut aujourd'hui s'y procurer d'autres provisions fraî- 
ches que du gibier et du poisson qui s'y trouvent en abondance. 

Le grand bassin de San-Josef^ bien qu'il ait 26 milles de long 
et 11 de large, a reçu des Espagnols le nom de Port San- port son-Josef 
Josef. L'intérieur est exempt d'obstacles ou de dangers; mais 
l'aspect de l'entrée est peu engageant à cause d'un récif de 
roches qui la traverse, et sur lequel il y a un tel clapotis qu'un 
navigateur éu^anger aurait peine à croire qu'il soit prudent 
d'entrer. Le plus faible brassiage qu'on ait encore trouvé dans 
ce chenal est de 20 mètres, mais la marée porte si rapidement 
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/ ^wr \e récif étroit, qu'il n est pas facile de sonder. Plusieurs 
navires sont entrés à diflerentes époques ; et, comme aucun 
n'a encore rencontré de dangers, on peut supposer qu'il n'en 
existe .pas, si ce n'est à une distance de Vs mille de chaque 
pointe. 

Les deux pointes de l'Est et de l'Ouest ont une hauteur 
médiocre et paraissent distinctement du large. Ce sont des fa- 
laises escarpées qui s'élèvent brusquement à 30 et 45 mètres 
au-dessus de la mer. Leur aspect est le même que celui de 
toute cette côte, où l'œil rencontre constamment une couleur 
jaunâtre qui semble produite par l'action du soleil. Le récif de 
roches, dont il a été parlé ci-dessus, s'étend, à partir de chaque 
pointe en travers sous l'eau, et occasionne un très-fort clapotis, 
lorsque le vent est contre la marée. 

Le meilleur mouillage est dans l'enfoncement à l'Ë. de la 
pointe Est de l'entrée. Les vents du N. donnent beaucoup de 
mer dans celui qui est au S. 

Voici ce que dit le lieutenant Wickham : « Les capitaines 
de navires qui ont passé quelques mois à l'ancre dans ce golfe, 
en parlent d'une manière très-défavorable. Ils disent qu'il se 
forme par tx>us les vents, pour peu qu'ils soient frais, une mer 
courte et cependant très-dure du travers, quoique le golfe soit : 
à peu près fermé par les terres. On peut faire du bois à brûler 
dans la partie S. 0. de la baie, où il y a <le petits arbres ra- 
bougris; mais, près de la côte, il n'y a pas apparence d'eau 
douce. > L'oûl ne rencontre que des terres stériles et désolées. 
On est surpris que les Espagnols aient pu choisir un tel endroit 
pour y fonder une colonie. 
Marées. L'hcurc dc l'établissementtlans le golfc est 10 heures; la 

marée monte de 6 à 9 mètres, et file entre les pointes 3, 4, 
ou 5 milles par heure. 
Crique voMc», ^^ criquc Voldcs ppéscute un aspect trompeur et d'un singu- 
lier caractère. L'entrée n'a que Vs d'encaJalure de largeur, 
la plupart du temps ; mais elle est quelquefois entièrement fer- 
mée par des galets. 

La marée porte très-rapidement dans l'ouvert et remonte le 
long passage étroit qui s'étend dans le N.; elle file 4, 5, 
ou 6 milles à l'heure. Il y a un très-fort ressac qui brise en 
travers de l'entrée, lorsqu'il y a quelque houle. 

La quantité d'eau qu'on trouve sur la barre est tout à fait in- 
certaine, parce qu'elle dépend du temps qui s'est écoulé depuis 
qu'un vent de S. E. a accumulé des galets à l'entrée. Les fortes 
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marées creusent un chenal autant de fois que tes coups de vent 
le bouchent. C'est un endroit où il ne convient à aucun navire 
d'entrer s'il n'y est pas obligé par quelque motif pressant. Si 
on n'a besoin que d'un port, ce ne devra jamais être une raison 
pour essayer de le faire. Le golfe Nuevo^ qui présente toute 
sorte d'avantages, est tout près, et d'un accès toujours facile. 

Avec le vent soufflant du S. E., aucun navire, dans quelque 
circonstance que ce soit, ne devra courir sur cette crique, piiîs- 
q«e, s'il trouvait l'entrée fermée, il serait inévitablement perdu, 
étant alors trop près pour pouvoir s'élever en dehors. On re- 
connaît aisément la place exacte de l'entrée, toute la terre 
au N. étant basse et toute celle dans le S., haute et garnie de 
falaises. 

La pointe Cantor a été décrite ainsi que les marées de cette: EWnte caator. 
partie de la côte dans les Remarques sur la navigation cô- 
tière. Pour éviter les ras de courant et les clapotis, il est 
absolument nécessaire de se tenir bien dans le S., an moins, 
jusqu'à la pointe Ereules^ et ensuite de courir auN. te long de 
la terre. On devra entrer dans la crique Valdcs avec le flot et: , 
le vent de terre, en masquant et faisant servir les voiles, et te- 
nant lé cap au Sud. Il n'y a pas de place en dedans pour l'évi- 
tage et il sera nécessaire en mouiltant de courir sur son ancre 
pour amortir Ferre sur le câble. 

On reconnaît facilement le golfe Nuevo aux deux ppihtes^ o^ifeNuevov 
bien terminées qui se trouvent à l'entrée. Il n'existe pas de 
danger au large du cap Nuevo qui est accore, haut et escarpé. . 
La partie la plus élevée est à 60 mètres au-dessus de la mer. 
La pointe Ninfas est aussi haute pour cette côte r elle s'élève à 
73 mètres au-dessus de l'eau, et forme comme une double pointe 
dont les deux angles restent N. N. 0. et S. S. E. Tun de rautre. 

Il ne faudrait pas s'en approcher plus près que '2 milles VaPu. 
3 milles, parce qu'il y a des récifs de roches qui s'en détachent, 
particulièrement de l'extrémité N. N. 0. au large de laquelle il 
y a des roches, qui assèchent à mer basse et qui sont distantes 
de 1 mille ^/g de la terre. Il y a 13 mètres d'eau le long de ces 
roches; la marée porte dans le golfe Nuevo en passant au-dessus 
d'elles, avec une vitesse de 5 ou 6 milles par heure, et en pro-^ 
duisant un clapotis très-fort et dangereux, dont la houle est 
sensible dans toute la largeur ditgolfe, et donne une mer coùrte^ 
et creuse avec le vent de TO. 

A mi-chenal on est en dehors des remous, et Ta marée est. 
assez forte pour porter au vent un navire à la cape par wft: 
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coup de vent frais. Une fois en dedans des poinles la marée 
est beaucoup moins forte et la mer plus longue et plus régu- 
Mottiuages. Uère. Sur la côte Sud du golfe il y a plusieurs bons mouillages» 
par le travers de plages de galets ou de sable» entre les diffé- 
rentes pointes. 

Il n'y aucun danger à leur approche, en ayant soin seulement 
de ne pas se tenir trop près des pointes qui se projettent» parce 
que, de même que dans toutes les autres parties de la côte qui 
avancent extérieurement, il y a un mauvais fond de roches qui 
s'étend au large à environ 1 mille. 

Les falaises sont ici, comme celles plus au N., formées d'argile 
sablonneuse, ou plutôt de terre diluvienne, contenant une 
quantité prodigieuse de coquillages fossiles. 

Le meilleur mouillage du golfe est dans l'enfoncement du S.O. 
entre les deux premières pointes blanches de falaises. Ces poin- 
tes ont entre 12 et 15 mètres de hauteur. 

En relevant à l'E. N. E. la falaise de l'Est à la distance de 
1 mille environ, on trouvera un bon mouillage par 9 mètres 
fond vaseux. Dans l'O. de ce mouillage il y a plusieurs endroits 
où on peut très-bien laisser tomber une ancre, le fond étant de 
vase ou de terre glaise mêlé de sable. 

La partie Nord du golfe est bordée de falaises à pic. U y a 
un rocher remarquable appelé la Pyramide dans la partie N,E. 

La rade Pyramide^ près du rocher de ce nom, est abritée et 
offre un bon mouillage, excepté pai" les vents du Sud. On n'y . 
ressent aucune marée. La meilleure place pour mouiller est en 
relevant la Pyramide à 1*0. ou à l'O. q, S. O. A 10 milles en 
dedans des pointes la marée est à peine sensible. 

L'établissement est 7 heures 10 minutes, et la hauteur 
moyenne de la marée est de 3 mètres. 

Il y a quantité de petit bois bon à brûler dans la partie S. O. 
de la baie, et quelques étangs d'excellente eau, sur un soi ar- 
gileux, qui paraissent n'en manquer à aucune époque de l'année. 
On peut aussi se procurer de bonne eau en abondance en creu- 
sant des puits. Le sol est bon et propre à la culture sur la 
côte S. 0. La bonne qualité de l'herbe et l'eau douce attirent 
les bœufs sauvages dans les environs. 

U serait facile d'entretenir une communication de ce point 

avec un établissement formé sur la rivière Chupat^ au moyen 

de bâtiments caboteurs qui pourraient entrer dans la rivière. 

Rivière chupat. L'cutréc de la rivière Ckupat est à Tangle §. O. de la baie 

EnganOy au point juste où finit la plage et où le terrain com- 
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mence à à' élever. Ua récif de roches qui sont à sec à mer basse 
s'étend en travers de Fembouchure et semble la fermer. A mi- 
marée les roches découvrent. 

Il y a à peine 0*" 3 d'eau sur le banc entre le récif et la Burre ampat. 
plage lorsque la marée est retirée. A marée haute il y a de ^axée». 
2m I ^ 3m e^ suivant l'état de la marée. La plus grande hauteur 
observée de celle-ci pendant les mortes eaux a été de 2 mètres. 

Pour entrer il faut reconnaître le chenal à mer basse et pla* 
cer une bouée à rexjtréniit^u récif parce que le plus grand fond 
est à toucher celle-ci. En dedans du réctf la mer est toujours 
parfaitement belle. Près de l'embouchure la rivière n'a pas plus 
de 55 mètres de largeur, et elle a 1»^ 5 de profondeur amer 
tout à fait basse. En remontant plus haut elle s'élargit, mais le 
fond n'augmente pas. 

A marée basse, l'eau est tout a fait douce sur la barre ; et à 
mer haute, à 3 milles seulement au-dessus. 

Les bateaux ou les chalands à fond plat peuvent se haler au 
moyen d'hommes ou de chevaux jusqu'à une grande distance. 
On ne rencontre pas d'obstacles dans la rivière ; les berger 
sont solides et leur niveau régulier. Le jusant file 2 , 3 ou 
4 nœuds ; le flot n'est pas sensible à plus de 6 milles de 
l'entrée. 

Le meilleur moment pour sortir de la rivièye est avant la 
pleine mer pendant le dernier quart de flot, parce que, lorsque 
le jusant prend, il porte droit sur le récif. De chaque côté du ré- 
cif il y a de grandes quantités de bois de dérive. On a ramassé 
plusieurs fragments de scories volcaniques légères, provenant 
peut-être des volcans de la côte Ouest du continent. 

A environ 18 milles en amont dans la rivière (mesurés 
sur son cours très-tortueux) se trouve un endroit admirable- , 
ment situé pour y fonder nn établissement. C'est un terrain 
élevé de 6 à 9 mètres tout près des bords de la rivière, d'où la 
vue domine un espace de 5 lieues au N. et à 10. et où l'œil n'est 
arrêté par rien dans l'Est. Dans toute cette étendue le pays est 
extrêmement fertile. Le sol est d'une couleur foncée» et très- 
riche, couvert partout d'excellente herbe. De nombreux trou- 
peaux de bœufs sauvages paissent dans les plaines. Il y a plu- 
sieurs lacs, du côté Sud, qui sont à la lettre couverts d'oiseaux 
sauvages. 

Les saucis (arbre de l'espèce du saule) viennent en abondance 
sur les bords de la rivière; il y en a quelques-uns de grands^ 
0°* 9 de circonférence et 6 mètres de haut. Ce sont surtout les 
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soucis rouges qui durent beaucoup plus que le& blancs;. Ce bois 
est propre à faire des pompes, des corps de pompe, des em- 
barcations et à beaucoup d'autres usages pour lesquels on em- 
ploie fréquemment Forme. Le cours très-sinueux de cette ri- 
vière et la richesse du sol qu'elle parcourt donnent beaucoup 
de facilité pour convertir en îles de nombreuses presqu'îles, et 
pour arroser une très-grande étendue de pays ; il n'y a pas de 
défense plus assurée contre les Indiens qu'un fossé rempli 
d'eau, quelque petit qu'il soit. Ils Vaiment jamais dans leurs 
attaques à traverser l'eau. 

Si Sir John Narborough avait vu cette partie du pays, il n'en 
eùt.pas fait un rapport si défavorable. Il est surprenant que les 
Espagnols aient pu le négliger, ayant un établissement aussi 
rapproché sur la presqu'île San-Josef. Peut-être les Indiens 
étaient-ils nombreux et les forçaient-ils à se renfermer dans des 
limites étroites. 

Le plan du port Sainte-Hélène, donné dans la carte de l'A- 
mirauté, qui est une copie de Texcellent travail des officiers 
des bâtiments espagnols YAtrevida et la Descubierta^ est suffi- 
sant pour la navigation ; on trouvé aussi dans le voyage de 
Weddel un plan exact de ce port. Il se reconnaît facile- 
ment par des hauteurs inégales qui se trouvent sur la pointe 
duN. E., et dans l'E. desquelles on voit une pierre remarqua- 
ble qui semble un monument de la main des hommes, mais qui 
est Touvrage de la nature. Le meilleur mouillage est dans la 
partie N. 0. de la baie, par 11 ou 13 mètres, pas trop à terre 
cependant ; car, lorsque la mer est grosse, leà brisants s'éten- 
dent à une certaine distance du rivage. En louvoyant dans la 
baie, il faudra éviter le banc de 3°" 6, et pour cela l'île basse 
est une bonne marque. 

L'heure de l'établissement est 4 heures, et dans les grandes 
marées, l'eau monte de 5™ 2. 

L'eau contenue dans le puits dont le plan de M. Weddel 
donne la position est trop saumâtre pour qu'on la signale : et 
l'on ne peut s'en procurer de bonne dans aucune partie du 
port. Qiiiant au bois, la petite espèce d'arbre rabougri dont il 
est question à l'article du port Désiré, et qui se trouve en assez 
grande abondance dans ces parages, n'en peut fournir qu'une 
petite provision. On y trouve des guanacos, des autruches, des 
armadilles, et le caviai ou lièvre de Patagonie, ainsi que des ca- 
nards sauvages, des perdrix, des bécassines et des râles; tou- 
tefois, le poisson semble y être rare. Le guanaco offre une 



Digitized by 



Google 



~ 73 - 

excellente nourriture ; mais il se laisse difficilement approcher. 
Un de ces animaux que nous tuâmes, pesait, après avoir été 
dépouillé et vidé, 168 pounds *. Les Indiens visitent quelquefois . 
cette partie de la côle, sur laquelle ils ont Thabitude d'enter- 
rer leurs morts. • . 

En approchant du port Sainte-Hélène par le N., on trouve Récif saiabema. 
près du rivage plusieurs roches peu élevées au-dessus du ni- 
veau de la mer, et au large, un récif considérable, appelé récif 
Salaberria^ situé à 4 milles V^dans TE. q. S. E. du cap Raso, 
et à 8 milles au N. E .Va E. de l'extrémité N. E. de la pointe 
septentrionale du port ; c'est une roche qui ne couvre pas ; elle 
est proche d'une chaîne qui est rattachée probablement sous 
l'eau à cette dernière pointe ; car, dans la même direction, se 
trouvent, outre plusieurs points sur lesquels la mer brise, deux 
rochers toujours à sec, et distants de la pointe» l'un de i mille Va» 
l'autre de 3 milles Va- La marée court avec assez de rapidité 
devant le rivage, qui est bordé d'écueils à 2 ou 3 milles au 
large : il faudra donc user de prudence en approchant de' la 
côte, parce qu'il y a beaucoup d'eau. Si l'on était pris de calme, 
il serait nécessaire de mouiller par 54 mètres au moins. 

Si le récif dont nous venons de parler s'étend aussi loin qu'il 
le paraît, il doit y avoir bon mouillage dans la baie comprise BaieCnir. 
entre le cap Raso et le port Sainte-Hélène. 

Entre la pointe méridionale du port Sainte-Hélène et le cap capâesDeux-Bmes. 
des Deux-Baies, se trouvent deux criques : l'une d'elles, la plus 
au S ., est assez considérable et offre probablement un bon mouil- 
lage. Le cap des Deux-Baies est arrondi : il y a une colline tout 
près de la mer, sur la partie la plus avancée du cap, et dans 
le S.E. de celui-ci, le petit îlot dArce. 

Entre l'île Leone* (qu'onr appelle quelquefois aussi Tîlc/S/ifp), iie Leone». 
et l'îlot Harbour, il y a un mouillage sûr mais assez incommode 
à cause des remous de marées qu'on y rencontre. Gomme la 
côte est accore et qu'il n'y a pas de danger caché, l'œil guidera 
suffisamment pour y entrer. On trouve le plus souvent un petit 
ruisseau d'eau douce à la partie N. 0. de l'île Leoneg, mais on 
ne pe\it pas y compter pendant les mois d'été. Quelques buis- 
sons pourront fournir à une consommation passagère de com- 
bustible, mais il n'y en a pas assez pour s'approvisionner. Il n'y 
a passage entre les deux îles que pour des bateaux. Vers la 
partie resserrée du passage le fond est de roche et inégal. La 

* Environ 76 kilogrammes. 
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marée porte droit dans la passe en formant des remous qui 
feront éviter un navire autour de ses amarres, même contre 
une forte brise. 
Ilot Harbour. Daus le meilleur mouillage, par le travers du milieu de Tilot 
Harbour , on trouve 7" 3 à mer basse par un beau fond de 



En approchant de ce mouillage, on devra faire attention à 
l'état de la marée pour décider si Ton passera par le N. ou par 
le S. de l'île. Le flot porte rondement à TE. en contournant le 
côté Nord, entre lui et le continent. 

Port Egg. I^ port Egg^ autrefois appelé port San'Antonio^ est l'un des 

meilleurs de la côte. Un navire* peut en y entrant passer de 
l'un ou l'autre bord de l'île VaUks et se diriger sans autre guide 
que les yeux. Il n'y a pas de danger caché. Les vents du S. y 
donnent beaucoup de houle, mais ils ne sont pas autrement in- 
commodes. Le meilleur mouillage est dans renfoncement 
du N. 0. en fermant la pointe de la terre ferme par l'île Faldes. 
Dans cet endroit il y a 9 mètres d'eau sur un fond d'argile dure. 
La sonde peut rapporter du galet ou du gravier, mais l'argile est 
en dessous. 

Fort Désiré. Lc port Destré est d'un accès asseï difficile à cause de son 

peu de largeur et de la violence de la marée. Il est en outre 
rétréci par plusieurs bancs de roches qui s'étendent au large 
de la rive septentrionale presque jusqu'à mi-chenal. Il y a un 
bon mouillage au large de l'embouchure, ainsi qu'on l'a déjà dit 
à la page 33 : en y attendant la basse mer on verra tous les 
dangers, et le navire pourra entrer facilement avec la marée 
si, comme c'est ordinaire, les vents sont de la partie de l'O. 

Lorsque le vent est bon, il vaut mieux ne se trouver à l'entrée 
qu'à la mer étale, ou si la brise est assez forte, un peu aupara- 
vant : comme il y a beaucoup d'eau dans la partie méridionale, 
je ne pense pas qu'il y ait de danger assez sérieux pour qu*on 
ne puisse l'éviter avec de l'attention, car les plantes marines qui 
poussent toujours sur les fonds de roches en indiquent parfai- 
tement l'existence. La route à faire est à peu près l'O. S. 0. 
du compas, et la distance de l'entrée au mouillage est de 
1 mille Va» Le mouillage est au large des ruines * qui se trou- 

Ml y a quelques années , une colonie espagnole s'établit au port Désiré ; 
mais le but qu'on s'était proposé n'ayant pu être atteini, elle fut bientôt aban- 
donnée. Les ruines des bâtiments, qui étaient en pierre, et les restes d'un jardin 
fruitier où nous trouvâmes des coings et des cerises , font reconnaître facile- 
ment cet endroit. 
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vent sur la côte Nord, et le navire peut y être aflburché. La ma- 
rée entre et sort régulièrement. 

A 4 milles au-dessus des ruines est une petite péninsule rat* 
tachée à la côte septentrionale par un isthme étroit. En en- 
voyant quelqu'un sur la presqu'île et quelques hommes armés 
de fusils, à raffut sur Tisthme, il est probable que ceux-^ci 
tueraient quelques guanacos que le premier chasserait de ce 
tôté, car cet isthme est l'endroit où ils viennent paître de pré- 
férence. Ces animaux y sont très-nombreux; mais à moins d'u- 
ser de ruse, il est difficile de les approcher à cause de leur 
défiance. Il y a près des ruines quelques mares d'une eau telle- 
ment saumâtre que ce n'est pas la peine de l'indiquer. Le bois 
est de la même espèce que celui qui a été décrit à l'article de 
Sainte^Bélène^ et il brûle bien ; mais sur les îlots qii'on ren- 
contre en remontant dans la baie, et dans la plupart des val- 
lées, on peut se procurer sans peine du bois à brûler d'une 
qualité supérieure. 

Le capitaine Fitz-Roy ajoute aux détails précédents fournis 
par le capitaine King, que les navires de 300 tonneaux ne trou- 
veront pas un accès très-facile au port Detiré; l'entrée étroite et 
tortueuse, les fortes marées, le peu de durée de la mer étale, et 
l'incertitude sur le fond sont des obstacles suffisants pour dé- 
tourner un grand bâtiment d'en faire l'épreuve s'il n'y est forcé 
par la nécessité. Dans la' dernière relâche qu'y fit le Beagle^ il y 
perdit un morceau de son brion contre une roche à laquelle il a 
donné son nom et qui reste au N . Va E. à 3 encablures de la pointe 
Chaffers. Il va sans dire qu'il ne faut pas, en entrant, gouverner 
au compas ; car il est absolument nécessaire d'avoir deux son- 
deurs, d'ouvrir l'œil constamment, de tenir les hommes sur les 
bras et de n'avoir qu'une voilure maniable, précautions qu'ex- 
plique la force d'une marée qui en quelques minutes a poussé un 
navire en dedans même contre une grande brisé. Avec les vents 
d'O. on peut prendre un bon mouillage en dehors du port, 
comme on l'a dit plus haut, page 33.* 

On a exploré ce port aussi loin qu'une embarcation a pu 
remonter, et du haut d'une éminence voisine il sembla à cette 
époque qu'il était alimenté par un très-petit cours d'eau si» 
nueux ; mais l'étendue de terrain plat, les plaines vaseuses des 
deux côtés de ce cours d'eau et les falaises accores dont elles 
sont bordées portent à croire qu'elles forment à certaines épo- 
ques de l'année le lit d'une large rivière comme celle du San- 
Borombon qui se jette dans la Plata, 



Digitized by VjOOQIC 



Marées. 



Baie Sea-Bear. 



— 76 — 

L'aspect dn pays était celui d'un désert stérile et brûlé par 
le soleil , avec quelques touffes isolées d'une herbe brune et 
quelques arbustes rabougris en très-petit nambre. Il y a peu 
ou point de végétaux bons à manger ; quantité d'oiseaux sau- 
vages, et du poisson, surtout du poisson à coquille en abon- 
dance. Les guanacos, comme le dit le capitaine King, sont 
très-difficiles à approcher, et le moyen le plus simple de les 
tuer est de s'embusquer au point du jour, près des endroits où 
il y a de l'eau douce. Les cochons de Guinée s'y trouvent aussi 
en grand nombre et forment un excellent manger. 

Indigènes. Vne nombrcusc troupe d'Indiens visite cet endroit une ou 

deux fois par an comme pour le reconnaître, aussi ne doit-on pas 
laisser s'écarter à quelque distance des bandes détachées d'un 
navire et encore bien moins des individus isolés sans s'être 
assuré que ces féroces rôdeurs ne sont pas dans le voisinage. 
€ Guerre au couteau! > est maintenant leur maxime, en repré- 
sailles du traitenient que leur ont fait éprouver les Espagnols 
et leurs descendants. 

A l'entrée du port Désiré l'établissement est 12 heures 10 mi- 
nutes et les grandes eaux montent de 5°^ 5. 

La baie Sea-Bear est un bon mouillage, mais il est d'un accès 
diflScîle, à cause de la force des marées. En outre, le fond est 
très-mauvais, et -il y a 54 mètres d'eau. 

Pour entrer dans la baie, rangez la pointe basse de rochers 
qui est au S., ou pointe des Puits^ afin d'éviter le récif May qui se 
trouve à environ */4 de mille de là, au N. Va E.; mais comme la 
mer brise toujours dessus, cette circonstance, jointe à une ob- 
servation convenable de l'état de la marée, sera le meilleur 
guide. Ce danger s'étend à quelque distance dans l'E. des bri- 
dants ; aussi, une fois en dedans, on trouve que la marée n'y 
entre ou n'en sort qu'avec peu de force. Si l'on ne peut entrer 

Mouillage. dans la baie, on trouvera au large un bon mouillage par le tra- 
vers de la pointe des Puits^ entre elle et le danger dont nous ve- 
nons de parler, par un fond d'assez bonne tenue, à ce que je 
crois. II y a de 22 à 23 mètres au large du danger ; après un ou 
deux coups de plomb, la sonde rapporte 13 mètres seulement, 
puis le fond augmente de nouveau. On peut alors se halerdans 
la baie et jeter l'ancre par 7°* 2 à basse mer, à environ V^demille 
en dedans de la pointe des Puits, la relevant à l'E. q. N. E., 
mais en évitant les plantes marines qui se projettent au large 
des plages de sablé; celles-ci sont toutefois suffisamment dis- 
tinctes, et le plan suffira pour compléter ces renseignement*.. 
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Un petil bâtiment y louvoiera facilement; mais j'hésiterais à 
le faire avec un bâtiment dont je ne serais pas sûr. Une fois de- 
dans, on trouve le mouillage bon et abrité sur tous les points, 
excepté entre le N. E. et TE. q. N. E. : toutefois, d'après 
l'aspect de la grève, il n'est pas probable que la mer y soit 
jamais très-grosse. 

On ne peut pas se procurer de bois, et la quantité d'eau Boiseteau. 
qu'on recueille dans les puits qui se trouvent à la pointe est si 
faible que ce n'est pas la peine d'en parler. Pour arriver à ces 
puits, il faut passer sur une petite barre de roches qu'un canot 
peut franchir à trois quarts de flot : elle est immédiatement en 
dedans de la pointe des Puits. Il y a à, l'extrémité Nord de la 
troisième plage de sable une petite source qu'un troupeau de 
guanacos avait l'habitude de visiter chaque matin ; mais comme 
l'eau n'y arrive que goutte à goutte,, on ne peut s'y procurer 
qu*une petite provision passagère. Deux des trois puits de la 
pointe furent trouvés remplis d'eau de mer qui avait sauté au- 
dessus des roches ; le troisième contenait environ 180 litres 
d'eau un peu saumâtre. 

Au résumé, cet endroit n'offre d'autre avantage qu'un mouil- 
lage bon et sûr. C'est une station convenable pour les bâtiments 
qui font la pèche des veaux marins, pendanjt que leur équipage 
est occupé sur l'île Penguin. 

La pointe des Puits est située par 47° 57' 20" de latitude et ^aféei. 
68° 5' 4" de longitude : la variation y est de 20 degrés. L'éta- 
blissement de la marée est 12 heures 45 minutes, et la diffé- 
rence entre la haute et la basse mer est de 6 mètres. 

La baie Spiring a déjà été décrite, page 34. « 

Le mont Wood est visible du pont d'un navire à 1 1 lieues au Port saft4idiaii, 
moins : l'aplatissement de son sommet et son élévation au-des- 
sus des terres voisines' en font un bon point de reconnaissance 
pour le port Sah-Julian. La direction de la côte est également 
une bonne marque, mais comme les terres voisines du port 
Sau'-Julian sont plus élevées "qu'au N. ou au S., il n'y a pas 
moyen de se tromper. La pointe Nord ou cap Curioso est 
basse et se projette au N. : elfe est formée de falaises dont les 
couches sont horizontales, et dont la partie supérieure est d'un 
blanc brunâtre, et la partie inférieure généralement noire ou 
marquée de raies noires. 

En tenant le mont Wood à l'O. S. 0. VaO. du compas, vous ar- 
riverez à la pointe Sud, qui se reconnaîtra facilement à la distance 
de 6 ou 7 milles ou même davantage, suivant l'état de l'atmosphère. 
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Après avoir reconnu les deux pointes CuriofO et Deiengano 
qui forment l'entrée du port SatirJuUan^ il faut gouverner sur 
la dernière de ces pointes, et, si la marée n'est pas favorable 
pour donner dedans , mouiller par 15 à 16 mètres à environ 
1 mille au N. E. de cette pointe et attendre Finstant favorable. 
Mais si le vent est S. E. ou que le temps soit menaçant, il faut 
se tenir sous voiles, bord à terre et bord au large. L'entrée est 
traversée par une barre étendue, dont le milieu assèche à marée 
basse, laissant de chaque côté un chenal d*un peu moins de 
3°^ 6 de fond et assez embarrassé. Mais la hauteur considé- 
rable dont monte la marée (9 mètres dans les plus grandes 
eaux et près de 5 mètres dans les mortes eaux) rend le passage 
de cette barre comparativement facile. Le plan indiquera 
mieux qu'une description quelconque la route à suivre pour 
cela , mais il faut faire grande attention à l'état des marées qui 
portent en dedans ou au large, quelquefois avec une vitesse do 
4 nœuds. Le meilleur moment pour entrer est à -mi-flot ; un 
bâtiment aura alors assez d'eau sur la barre, et les parties qui 
assèchent à basse mer seront encore visibles. Le mouillage le 
plus convenable est par le travers de la pointe ShoU par 7°^ 3. 

On n'a trouvé d'eau douce dans aucune partie du port, sa 
partie supérieures étant une suite de mares salées ; mais on peut 
se procurer facilement du bois sur l'île Shag, et dans d'autres 
endroits. On peut tuer beaucoup d'oiseaux de mer et le poisson 
s'y trouye en espèces variées et abondantes. 

Le petit monument élevé à la mémoire du lieutenant ShoU 
par ses camarades, tout près de la pointe, est par 49'' 15' 20" la-^ 
titude S. et TQ^" 2' 24" longitude Ouest, L'établissement du port 
est 10 heures 45 minutes, et dans les grandes eaux la marée 
monte de 9 mètres. 
SflntA-cruz. L'aspect de la côte vers l'entrée de la rivière de Santa-Crux 

est très«remarquable,etlarend facile à reconnaître à la manière 
dont elle se présente quand on la voit du N. ; cette côte est 
même encore plus remarquable quand on la voit dû Sud. Dans 
cette direction, on aperçoit une ligne de falaises et de dunes 
d'une hauteur considérable, qui s'étend à perte de vue au S. 
de l'entrée et se termine brusquement vers le N. par une mon* 
tagne élevée et escarpée, le mont Entrance^ dont le sommet est 
uni et dont la partie supérijBure est taillée à pic, tandis que sa 
partie inférieure s'incline vers le large et paraît jointe à une 
terre très-basse qui semble, selon la distance, s'avancer au 
, Ifirge à deux ou trois quarts du compas. Le mont Enirance est 
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sur la rive méridionale de la rivière : sa hauteur, mesurée au 
moyen d'observations trigonomélriques, est de 108 mètres. L^ 
terre basse dont nous venons de parler est sur le côté Nord et 
en dehors de la rivière. 

Uaccore extérieure de la barre, sur laquelle on trouve 4«2 
d'eau à basse mer, est à environ 4. milles en dehors du mont 
Eîitrance^ et à 9 milles de la pointe Nord qui reste au N. 54° E. 

Il y a sur cette barre plusieurs plateaux de hauts-fonds qui 
assèchent ou du moins qui brisent à mer basse. Le morne 
Weddel, ouvert au N. de la pointe Entrance * et relevé par dessus 
nie Sea-Lion à TO. N. 0. 3° N., semble offrir la route la plus 
directe pour traverser la barre. Cette remarque ne s'accorde 
pas cependant avec celle donnée par le capitaine Ring et le 
lieutenant Weddel; et le capitaine Fitz-Roy fait judicieusement 
observer que, là où les marées ont un courant rapide, où la mer 
est souvent forte, il n'est pas probable qu'une barre de sable et 
de galets s'étendant en travers de l'embouchure d'une large 
rivière garde longtemps sa position. Aussi conseille-t-on aux 
navigateurs étrangers de rester en dehors de la barre, à l'ancre 
on sous voiles jusqu'à la basse mer, parce qu'alors les endroits 
où il y a peu d'eau paraîtront; puis, comme les marées montent 
très-haut, il sera bon d'appareiller à la moitié ou aux deux tiers 
du flot, et de gouverner droit dedans par le chenal le plus con^ 
venable : il y en avait trois ouverts eii 1834. 

A 12 milles dans le haut de la rivière, sur la berge du S., 
est un promontoire remarquable appelé morne de Weddel, et 
6 milles plus loin , en est un autre appelé morne du Beagté, Le 
morne de Weddel^ dit le capitaine King, ouvert de la pointe Sud 
de l'entrée et en alignement avec le milieu de Tlie Sea-Lion^ 
est la marque pour traverser la barre. Il reste alor& à 
rO. N. 0. 30 N. du compas. Avec cettfi marque et à la haute 
mer, le Beagle franchit la barre par 14 mètres d'eau. Le morne 
du Beagle^ ouvert un peu de lu pointe basse du côté du N. de 
la rivière, est également une bonne marque pour franchir la 
' barre. Quand on a passé la barre, qui a envii*on 1 mille de 
large, rien n'empêche plus de faire route pour le haut de la 
rivière, en tenant le milieu du cbeoal entre les pointes rappro- 
chées de l'entrée, jusqu'à ce qu'on atteigne les basses qui se 
projettent au large de la partie orientale de l'île Sea^Lion. Le 



• Cette pointe est désignée sur la carte sous le nom tle pointe Brûlée. B. D. 
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meilleur mouillage parait être celui qu'occupait le Beagle à^ns 
le S. de cette île, dans un endroit où iF y a peu d'eau et où la 
marée n'est pas si forte. 

Bras du Nord. Vcrs Ic momc de Weddel, la rivière se divise en deux bras : 
celui du N., qui court sous le versant oriental du morne du 
Beagle, fut examiné par le capitaine Stokes sur une longueur 
de 12 milles, à partir de son embouchure. A cette distance il 
cesse d'être navigable, même de haute mer. Son lit était divisé 
par des bancs de sable en plusieurs petits ruisseaux guéables, 
et il conservait, autant que les sinuosités de la côte permet- 
taient à Tœil de suivre son cours, une direction moyenne vers 
le N. 0. q. N. En cet endroit le courant était d eau douce, mais 
il était soumis encore aux retours périodiques du flux et du 
reflux. La chaloupe, à son retour, assécha pendant six heures 
au milieu du chenal, à environ 2 milles au-dessus du morne du 
Beagle : à mi-marée, elle fut de nouveau à flot. 

Le rivage, sur la côtedti S. 0., est une suite de falaises d'ar- 
gile dont la hauteur moyenne est de 75 mètres, et de dunes 
couvertes d'herbe, coupées par des vallées et des ravins. Sur la 
rive orientale, la côte est eji général basse, plate et bordée 
d'une plage de galets. L'aspect du pays est afireux : le sol est 
pierreux et la végétation rabougrie, les plus riches productions 
de cette triste nature n'étant que des buissons à baies dont au- 
cun n*a plus de 2 mètres de hauteur. On vit plusieurs capards 
et oies sauvages, ainsi que les oiseaux de mer communs à ces 
contrées, tels que des pingouins, des cormorans, des mouettes, 
des canards, des plongeons ; plusieurs autruches parurent aussi 
sur la grève, et on remarqua des traces de guanacos. 

Bras du S. 0. Lc bras du S. 0., qui est le plus considérable des deux, fut 
examiné par le capitaine Stokes sur une longueur de 33 milles. 
Sa grandeur et son aspect intéressant firent présumer à Wed- 
del qu'il communiquait avec un embranchement du détroit de 
Magellan. Ce bras court au S. 0. q. O. sur une longueur de 
^ milles sans changer de direction, et avec une largeur de 
2 milles Vs • A 1 lieue V2 dans le haut, l'influence de la marée 
avait cessé et l'eau était tout à fait douce en même temps. Le 
cours d'eau était pur et limpide et coulait avec une vitesse d'au 
moins 5 milles par heure, sur un lit de gravier mêlé d'un sa- 
ble noir. Sa. largeur moyenne était de ^U ^^ mille, et sa pro- 
fondeur, à mi-chenal, de 2~ 4. Il courait entre deux rangées 
de collines presque parallèles, sur une longueur de 4 milles. 
Plus haut , les détours de la rivière sont fréquents et rarement 



Digitized by VjOOQIC 



— 81 — 

éloi j;nés Tun de l'autre de plas de 2 milles. Le vent était con- 
traire et la rapidité du courant telle, qu'on fut obligé de haler 
le canot à la cordelle pour lui faire remonter la rivière ^ 

A un mouillage en dehors de la barre, lé mont £ntronc6 restant Mouiuag» an large 
à 6 milles à TO. 8° N., leBeagU étala, sans chasser^ une grande ^ * **"" 
brise de S. S. O. et de S. accompagnée d'une très-grosse mer. 

Lies sondes qui sont marquées sur la carte en dehors de la 
barre ont été prises à basse mer, pendant que le Beagie occu* 
pail ce mouillage. 

Si en entrant dans ce port on a pour but de faire du bois^ 
de l'eau ou de se réparer, on trouvera un bon mouillage au- 
dessus de nie 5ea-LtoR, et près de la côte sous le morne Wed^ 
dei ; mais les étrangers devront mouiUer d'abord dans l'enfon- 
cement auprès de la pointe Keel , en sorte que le jusant qui 
suivra puisse leur laisser voir les basses qui environnent l'île; 
Si on a l'intention de visiter la carène du navire^ la pl^ge de 
galets en plente à la pointe Keel^ où le Beagie fut mis à terre en 
1834, présente une excellente place ; la prodigieuse hauteur de 
la marée et la beau té de la plage font de Sahta'Cruz un endroit 
très-favorable à cette opération. On peut facilement prendre ou 
quitter le mouillage qui est devant la pointe Keel, mais lors^ 
qu'ils font un mouvement les navires doivent toujours avoir 
leurs ancres parées, et une embarcation de l'avant, car les ma- 
rées y sont parfois terriblement fortes ayant une vitesse de 
3 à 6 nœuds, et les bancs quelque peu variables. Ils devront 
mouiller de grosses ancres et filer beaucoup de câble ; ils évi- - 
teront de les laisser tomber dans le fort du courant ; et si la 
pleine mer approche, ils n'oublieront pas que le renversement 
de la marée va probablement aihéiier une grande diminution 
dans le brassiage. 

On peut couper du bois à brûler près du mouillage , mais 
pour se procurer de l'eau il faut faire remonter des embarca- 
tions dans la rivière; pendant la dernière moitié du jusant 
l'eau y est en général douce au-dessus du morne Weddel. 

La pointe Keel est par 60° 6' 45" S. et par 70° 43' 64" Ouest. 
L'établissement est 9 heures 30 minutes, les grandes marées 
montent de 12 mètres, les mortes eaux de &^ 60; le courant 
est de 6 à 3 nœuds. Au large elles renversent deux heures plus 
tard que dans le port, et le flot porte au Nord. 

« Cette description de SanU-Gniz et de la rivière est tirée du jonmal manu- 
scrit de feu le commandant Stokes. 

AMER. MÉRID. 6 
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Le capitaine Filz-Roy entrqpili de remonter la rivière, ave^ 
trois bdietniëres légères; il lutta contre le courant à l'aviron ou 
en louvoyant pen(kint seize jours , au bout desquels, les pro- 
visions lui manquant, il fut obligé de renoncer à cette explora- 
tion intéressante et de regagner son navire, ce qu'il fit en quatre 
jours seulement. Le point le plus éloigné qu'il atteignit était à 
140 milles en ligne droite à l'O. de l'entrée, ou 245 milles en sui- 
vant le cours de la rivière, et il se trouvait alors à une distance 
de 30 milles du pied des Andes couvertes de neige à leur som- 
met. La température de l'eau y était beaucoup plus élevée que 
celle de l'air , ce qui prouvait que les sources de la rivière 
étaient an N. ; et la continuation de la largeur du cour$ d'eau, 
qui s*était à peine resserré pendant les 100 derniers milles* indi- 
qua également qu'elles étaient encore éloignées. Cet endroit 
fut trouvé élevé de 122 mètres au^lessus du niveau de la mer, 
ce qui donne ^^/^is ^^ 0™ 490 par mille pour la pente moyenne 
du cours de la rivière , qui cependant dans plusieurs passages 
ressemblait à celui d'un torrent ^ 



* Voir U Relation inslructive des voyage^ hydrographiques du capitaine Fiu- 
Roy sur les navires de S. M. VAdventure et le Beagle (Golburn 1839). Il n'ex- 
plora ni la baie Coy ni le port Gallegos, mais tout ee qu'il y a de connu sur eos 
parages a déjà été publié à la An du second chapitre. 



Digitized by LjOOQIC 



-. »3 -^ 



CHAPITRE IV. 



VENTS, ÉTAT DU CIEL, MABÉES ET COURANTS •. 



On trouvera toujours dignes de confifance les remarques du 
capitaine Heywood sur les vents et le temps qui régnent le 
plus souvent dans le Rio-de-la-Piaia, 

Suivant cet officier : t A rentrée du Rio-de-la^Plata^ les vents 
dominants, durant les mois d'été, de septembre à mars sont 
de la partie du N. E. ; le temps est assez clair au zénith , mais 
l'atmosphère est très-épaisse près de Thorizon. Ces vents sont 
plus Est dans le fleuve , et à Tépoque des pleines et nouvelles 
lunes,, on éprouve quelquefois de fortes brises de S. E. accom- 
pagnées de pluies. Pendant les mois d'hiver» de mars à sep- 
tembre, les vents régnants à l'entrée du fleuve sont S. 0. ou 
plus Ouest , mais dans le haut de la rivière, ils soufflent en gé- 
néral plus au N. qu'au S. de l'Ouest. Le temps est quelquefois 
brumeui^ dans les mois de juillet, d'août et de septembre. > 

Les plus vieux habitants du pays et. les meilleurs pilotes as- 
surent que le climat du Rio-de-la-Piata et celui de la côte du 
Brésil ont changé d'une manière notable depuis 1823; ils pré- 
tendent que le temps est devenu plus varisdvle et qu'il est tombé 
plus de pluie dans ces dernières années que pendant un nom- 
bre égal d'années antérieures. Cependant, en contradiction avec 
cette assertion , il y a ce fait que dans les années 1826, 27, 28 
et 29 le temps a été tellement sec qu'un grand nombre d^ bes- 
tiaux a péri par suite du manque d'eau. On ne saurait encore 
décider si la culture du pays bas et l'enlèvement d'une im- 
mense quantité de bois des forêts du Brésil ont produit un 
changement réel dans le climat ; ce dont o^ ne peut douter, 
c'est qu'aujourd'hui , ni les vents, ni le temps ne sont aussi ré- 



Rtmarques du ca- 
pitaine Heywood. 



Chcngement de 
climat. 



* Ce chapitre a été traduit par M. Darondeau. 
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guliers qu on assure qu'ils étaient, lorsqu'ils ont été décrits paf 
le capitaine Heywood. 
Mois d'été Pendant la saison d'été qu'on peut compter de novembre 

jusqu'à mai, l'atmosphère est dans un état régulier. Le vent 
fait généralement le tour du compas dans les vingt-quatre 
heures. Une brise fixe à porter les perroquets souffle du S. E. 
dans l'après-midi, et est Remplacée par des brises de N. E. 
pendant la nuit; à celles-ci, succèdent le lendemain matin 
de petits vents d'O. ou des calmes, jusqu'à ce que le vent de S. 
ou brise du large commence à s'àever. Quelques jours d'un 
temps pareil sont souvent remplacés par un ciel couvert de 
nuages, de la pluie et de fortes brises ; mais il n'est pas facile 
de prévoir avec certitude de quelle partie ces nuages et ce 
vent viendront. Si c'est du N., on pourra compter sur une con- 
tinuité de mauvais temps.; car, à moins d'être amené par du 
vent de S. , le beau temps n'est pas durable , quoiqu'il semble 
promettre de l'être ; plus il y a de nuages plus il y a de pluie 
et de vent venant du N. ; plus aussi le vent devra souffler avec 
force de la partie du S. pour éclaircir l'atmosphère. 

Pendant les mois chauds de l'été , quand il n'y a pas beau- 
coup de pluie pour rafraîchir la terre et l'atmosphère, les irents 
de N. sont d'une chaleur étouflante , et sont fréquemment re^ 
foulés. par de violents grains de S. O. Si Ton est sons voile à 
' rapproche d'un de ces grains ou pampero^^ il est non-seulement 
prudent de serrer toutes les voiles, mais il faut encore envoyer 
en bas les vergues hautes. 

Le fait d'avoir une fois démâté et failli de chavn^er, en 1828^ 
pendant un pampero^ bien que toutes les voiles fussent darguées 
et presque serrées, est suffisant pour que nous recommandions 
instamment de prendre en temps opportun toutes les précau- 
tions convenabliss. Toutefois une tempête é^e en violence à 
celle que nous venons de signaler ne doit pas arriver plus- 
d'une fois en plusieurs années. Vingt-neuf pampero$ sur trente 
ne sont pas dangereux ; quelques-uns ne sont que des orages 
ordinaires de peu de durée, dont les résultats ne sont pas à re-* 
douter. Leur approche est parfaitement indiquée par des* amas 
de nuages épais, par des éclairs dans le S. 0., un air étouf&nt 
après une série de vents de N. ; par l'abaissement du bare-^ 
mètre , par les myriades d'insectes que chassent du S. O. des 
bouffées de vent cbaud de cette partie ; enfin, quand on esc 
en dedans des limites de la Plata , par l'élévation des eaux du 
' fleuve. 
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Pendant toute la durée de Tété comme de l'hiver , lesTénts 
de M. 0. occasionnent un temps chaud , pluvieux , désagréa- 
ble : et ceux du S.» une fois que les premières rafales sont 
apaisées y sont accompagnées d'un temps frais, agréable et 
d'une atmosphère claire. Les vents de TE. , excepté toutefois 
les brises de mer de Tété » amènent de la pluie et du froid ; en- 
fin ceux de TO. donnent des journées sèches , chaudes et 
agréables. 

Dans les mois d'hiver, de mai à novembre, lorsque le temps Mois dhiver. 
«st réellement beau, le vent fait le tour du compas comme en 
été ; mais lorsque le temps est ordinaire , cela n'a guère lieu 
qu'une ou deux fois dans une quinzaine ; ce tour se fait dans le 
sens de la marché du soleil, c'est-à-dire dans l'hémisphère 
austral, du S. à TE., au N. et à TO., et le vent soufSe avec plus 
ou moins de force de chacune des directions successives qu'il ' 
prend. Les vents de N. sont accompagnés de pluie, d'éclairs 
et de tonnerre ; il tombe de la grêle au premier souffle de 
ceux du S. : avec les vents d'E., il n'y a que de la pluie, mais 
elle est fort abondante. Quand le vent tourne avec le soleil, on 
doit s'attendre à du beau temps fixe ; mais lorsqu'il tourne en 
sens inverse du soleil, il est presque certain qu'il y aura de forts 
vents et du mauvais temps. 

Quoique les vents du S. soient bien certainement plus fré- 
quents et durent plus longtemps en hiver qu'en été ; quoique, 
d'un autre côté, les vents de N. régnent plus généralement en 
été, les vents de la direction opposée se font sentir si souvent 
qu'il ne faut jamais compter sur eux avec trop de confiance, 
en aucun temps. Pendant l'hiver, les vents de S. prennent le 
caractère des coups de vents persistants, tandis que, en été, 
ils sont moins tenaces, mais plus violents et plus soudains. 

Il se passe quelquefois des années sans qu'il y ait lin seul coups de vent. 
pampero violent ; c'est par ce nom qu'on désigne ordinairement 
tous les vents de S., quoiqu'il ne soit strictement applicable 
<px*k ceux qui soufflent entre le S. et TOuest. De 1828 à 1833, 
il n'y en a pas eu un seul d'une grande violence, mais dans 
cette dernière année il y en a eu trois, dont un n'avait jamais 
eu son égs^l en furie. Les forts coups de vent de l'O. vident 
à moitié la rivière au-dessus du banc d'Oriû, et, d'un autre 
côté, ceux de l'E. font beaucoup de mal en refoulant les eaux 
dans le fleuve et en les élevant de manière à produire des inon- 
dations sur les terrest et à occasionner de grands inconvé- 
nients pour les navires. En 1820, un coup de vent d'E. fit 
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partir de la rade intérieure de Buenos^Ayres tous les navires 
qui s'y trouvaient, à Texception de deux seuiement, et« en 
1^32, un autre coup de vent, quoique moins violent, occasionna 
encore beaucoup de dommage. Les coups de vent du S. amè- 
nent beaucoup de mer dans les ports de Montevideo et dé 
Maldonado; mais les vents d*E. tourmentent les mouillages de 
Buenoê-Ayres, Avec les vents de S., quelle que soit leur force, 
et même avant qu'ils se fassent sentir, les eaux du fleuve 
s'élèvent de 0™ 9, 1»« 6 ou 2» I, et quelquefois même de plus 
de 3"" 6; avant les vents de N. et pendant qu'ils soufflent, les 
eaux sont basses. 
Baromètre. Lc baromètrc, consulté à propos, annonce d'une manière 

complète et infoillible tous les changements de temps. La hau- 
teur moyenne du mercure est de 762 mUlimètres, mais elle est 
i^n peu moindre dans le voisinage de la Plata^ quand le temps 
est fixe. Avant et pendant les vents de S. ou d'E., la colonne 
barométrique s'élève jusqu'à 774"*"» 7 ; et, avant et pendant les 
vents de N. et d*0., elle tombe quelquefois jusqu'à 749°^» 3. 
Un grand abaissement est toujours suivi de forts vents de S. ; 
mais avant que ceux-ci commencent à souffler, le mercure 
cesse de descendre, ou même il commence à monter. 

Avant un violent pampero, le mercure descend jusqu'à 
746°»" 7, 744"» 2„ ou même 741"" 7 ; mais 746"" 7 est bas 
pour la Plata, en supposant que la hauteur moyenne de l'année 
y soit de 762 millimètres. 

Les coups de vent de S. £. sont annoncés par une grande 
élévation du baromètre, un temps nu^eux et menaçant aceom- 
pagné d'éclairs ; alors le ciel est rouge au lever du soleil, les 
eaux sont hautes et un très-fort courant remonte le fleuve, 
particulièrement au-dessus des bancs d'Ortiz. Dans mon opi<- 
nîon, le sympiésomètre d'Adie vaut le baromètre pour toutes 
ses indications. 

i^ciairs. Les éclairs sont très-fréquents pendant l'été, et même pen- 

dant toute la durée de l'année; il y en a plus souvent dans la 
Plata que dans toute autre partie du monde. Les mâts des na- 
vires sont souvent brisés, et les églises et les maisons de iUon- 
temdeOf aussi bien que de Buenos-Ayra^ sont fréquemment 
endommagées ; et cependast ces accidents n'arrivent pas aussi 
souvent qu'on pourrait le croii*e, d'après la vivacité des éclairs 
et la rapidité avec laquelle ils se succèdent. 

Brumes La brumc est commune dans les mois d'hiver, mais il y en a 

plus sur les bancs qui sont devant Buems'JyreB que près de 
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rentrée du fleuve. Lorsqu'il y a des vents d'O., les objets sont 
singulièrement déforméspar la réfraction. 

Le capitaine Heywood dit : c II n'existe pas de marées réga- Mirées et courant». 
Itères dans la P/ala, et les courants sont aussi incertains dans 
leur durée qu'irréguliers dans leur vitesse et leur direction : on 
ne peut donc en tenir compte d'une manière sûre. On doit dès 
lors se servir du Içch de fond pour connaître la route suivie et 
la distance réellement parcourue. De calmé, les courants sont 
généralement très-faibles, portant alternativement vers le haut 
et vers le bas du fleuve et presque aussi réguliers que des ma« 
rées. 

f Quand les vents sont variables, les courants le sont égale- l« courant varie 
ment; quand le courant vient de TE., le long de la côte Nord ""^ ^^ '^'*- 
de la Plaia^ on doit généralement s'attendre à du vent de N. E. 
Avec un coup de vent de S. 0. ou pampero, le courant entre 
dans le fleuve en suivaist la côte Bud, et &it monter les eaux 
d'une manière extraordinaire; chacan de ces courants donne 
lieu à un courant contraire sur la rive opposée. Les vents en- 
tre le N. N. E. etrO. N. 0. occasionnent les plus basses eaux; 
le courant descendant est alors le plus fort le long de la côte 
Sud du fleuve ; mais il ne dépasse jamais 3 nœuds ; sur la rive 
Nord il est toujours peu considérable. » 

La première partie de ces assertions, relative à la nature des 
courants, peut être admise en toute confiance. Cinq causes ma- 
térielles affectent le courant de ce fleuve peu profond, mais 
d'une largeur énorme : 1® les vents qui régnent sur les bords 
de la rivière, au-dessus de Buenos- Ayre$; 2P les vents entre les 
caps Saint Antoine et Sainte-Marie; 3<> la hauteur et la direc- 
tion de la marée à Tinstant où elle est rencontrée par les eaux 
du fleuve ; A^ la masse d'eau douce descendant vers la mer, 
masse qui est plus ou moins considérable, suivant la fonte des 
neiges ou la quantité de pluie tombée dans les contrées de 
l'intérieur; 5*> enfin la quantité de mouvement dont peut être 
animée une partie des eaux ou toute leur masse, à l'instant où 
l'une des causes éfl«mérées ci-dessus vient à changer. 

Il est permis de douter cependant : que ehqcîm de €e$ cou- 
rants donne lieu à un courarlt contraire sur la rive opposée; car, 
s'il en est ainsi, pourquoi les eaiix du fleuve alteignent-élles 
une hauteur extraordinaire? 

Quand le vent souffle du N., le courant porte au S. le long 
de la côte de Brésil, et il entre dans la Plàta, ou plutôt il re- 
foule les eaux du fleuve sur la côte Nord; le courant venant. 



Digitized by VjOOQIC 



Courant 
de 5 nœuds. 



Courants infé- 
rieurs. 



loch de fond. 



UniTormité de l'at- 
mosphère. 



— as — 

du S. entre dans le fleuve en contournant le cap Sainl^AtUoine^ 
avant que le vent cbange; ce courant est occasionné, par les 
eaux de l'océan Atlantique méridional, sur lesquelles agissent 
les vents du Sud. Ceux-ci s'avancent graduellement vers le N., 
mais ils ne marchent p$is aussi rapidement que Teau s'élève, 
parce qu*en raison de sa résistance 'celle-ci monte dès qu'une 
force latérale agit sur elle, tandis qiJi'elle pe peiit céder, ni la- 
téralement, ni de haut en bas. 

Ces vents et les courants qui les accompagi^ent, ou plutôt 
c|ui les précèdent, se disputent, pour ainsi dire, l'entrée'du 
fleuve, et se combinent avec l'énorme masse d*eau (jouce qui 
s'approche toujours de la mer, et a pour effet^aturd d'élever 
les eaux du fleuve bien au-dessij^s de leur niveau habituel; 
après cette crise, les vents de N. et les courants prennent le 
dessus, et alors le courant qui sort de la rivière es( trèsrfort; 
il descend d'abord le long de la côte Nord^ et ensuite, qu^^nd 
le vent a tourné au N., il descend le long de la côte Sud. 

l/C Beagie étçint à l'ancre à 6 milles dans FO. S. 0. de Lpbos, 
le courant portait à TE* avec une vitesse de plus de ô nœuds 
au loch. La corvette de Ç. M. B. YAlgérine fut entraînée hors 
de la rivière, de sh position sur le parallèle du banc Anglais et 
le méridien de Lobo$ ; et dans une nuit, elle fut portée pai* le 
courant au N. des CasHUoi. 

Les courants sont non-seulement très-incertains dans leur 
direction, leur force et leur durée, mais, en outre, il y a des 
courants supérieurs et des courants inférieurs, qui se manifes- 
tent quelquefois d'une manière singulière, quand dés navires 
de tirant^ d'eau très-différents louvoient ensemble; les plus 
grands ou les plu^ petits bâtiments ont, pendant quelque temps, 
|in avantage remarquable, suivant la force relative et la direc- 
tion des courants supérieurs et inférieurs. 

Le capitaine Hey\^ood insiste $ur l'emploi du loch de fond ; 
et, cependant, il est étonnant de voir combien peu de navires, 
à l'exception des bâtiments de guerre, se conforment à cet avis 
d une manière convenable. Quelques personnes se servent d'un 
gros plomb, et par suite d'une ligne pesante ; elles s'imaginent 
que c'est le moyen le plus sûr; mais, pour plusieurs raisons 
évidentes, la plus petite ligne qui pourra supporter un plomb 
de 5 à 6 livres sera la meilleure. Le plond) doit être, cylindri- 
que, allongé et s'amincissant à chaque extrémité, afin de pou- 
voir descendre rapidement et être halé à bord avec facilité. 

Entre les parallèles de 40® et 50'^, il y a beaucoup d'unifor- 
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mite dans Vatmosphère ; ces dix degrés de latitude occasion^ 
nent moins de dilTérence dans la température, qu'il ne serait 
ratiooael de le supposer. Les vents sont aussi plus réguliers 
que ceux du voisinage de la Plaia^ et comme la quantité de 
pluie qui tombe dans le courant de Tannée est moindre au delà 
de toute comparaison , le climat est au moins aussi chaud que 
celui de Buenoi'Ayreiy et tellement sec que le sol est générale- 
ment brûlé et stérile, excepté dans le voisinage des rivières. 
Dans quelques ports de la côte, à San-BlaSy au Fouts à San- 
Antonio et autres, il est ruineux pour un navire de rester 
amarré pendant plusieurs mois d'été ; quelques semaines de 
séjour suffisent même pour leur causer du doinmage, tant est 
puissant l'effet du soleil, rarement obscurci par les nuages, et 
qui agit pendant toute la durée du jour sur le bois du navire, 
$ans que la rosée même vienne l'humecter un peu. 

E)n hiver, il y a quelquefois, pendant la nuit, de rudes gelées ^ei^ Planche et 
blanches, mais elles ne continuent pas pendant le jour. On "^^^ 
voit rarement de la neige. La grêle est très-commune avec les 
vents du S., et elle est très-grosse. Pendant les mois d'été, 
quand le temps est au beau fixe, le vent fait généralement le tour 
du compas dans les vingt-quatre heures. A une brise du large 
i^n peu fraîche, soufflant du S. E., dans Taprès-midi, succède 
une brise de terre d'égale force^ et soufflant du N. O. pendant 
ia nuit; des brises légères ou du calme régnent dans la matinée 
et dans la soirée. 

Quand le temps est fait, le vent tourne toujours comme le 
soleil, de l'E. à TO. par le N.; quand il prend la direction 
opposée, cela annonce ordinairement du mauvais temps. Des 
coups de vent dl S. E. soufflent une ou deux fois dans le mois, 
et généralement, dit-on, aux pleines et. nouvelles lunes. En 
été, ces coups de vent sont violents et se font très-fort sentir 
sur la côte, parce qu'ils occasionnent une très-grosse mer dans 
les ports ; ils sont quelquefois accompagnés de pluie et d'un 
temps sombre. D'autres vents frais soufflent principalement de 
terre, et amènent un temps clair et agréable ; les vents de N. E. 
donnent quelquefois de la pluie, mais, si parfois ils fraîchis- 
sent, ils n'arrivent jamais à l'état de coup de vent. Pendant la 
saison d'hiver ou de mai à novembre, les vents du "S., sont plus 
fréquents et durent plus longtemps qu'en été ; à cette époque, 
les vents de N. E. et de S. E. amènent plus de pluie, mais ces 
flerniers ne sont pas aussi forts qu'en été. 

Sur cette partie de 4a côte, ainsi que dans /a P/at/i et aux 
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environs de h terre de Feu, le mauvais temps, qui a lieu avec 
les vents de N., persiste jusqu'à ce que le vent saute au S. en 
passant par l'Ouest. Des grains ou des coups de vent plus ou 
moins forts, du S. O. au S. S. E., ne tardent pas à éclaircir 
l'atmosphère, et plus les vents du S. soufflent avec force et 
longtemps, plus le temps qui suit est beau et a de durée. Ces 
vents de S. sont secs, froids et élastiques ; ils font élever la 
colonne de mercure dans le baromètre, d'une manière extraor- 
dinaire, et produisent des effets très-bienfaisants sur le corps 
humain. 

Avec les vents de N. et d'O., il y a quelquefois beancoap 
d'éclairs et de tonnerre, particulièrement dans les mois chauds. 
Les vents de N. commencent à souffler par degré et fraîchis- 
sent de même; ceux du S. sont soudains, et quelquefois ils 
deviennent instantanément d'une violence extrême. Les navires 
doivent toujours se tenir prêts pour une saute brusque au S. 
quand le baromètre est bas et lorsque le vent souffle du N. 
avec un temps menaçant. 

Un temps sombre et brumeux avec des vents de N., et peut- 
être aussi un temps pluvieux accompagné d'éclairs^ et de ton- 
nerre, se termine toujours par une brusque saute de vent au 
Sud. Si la colonne de mercure est basse, c'est-à-dire si elle 
descend à 751"» 8, sur un baromètre dont les indications 
moyennes sont de Tôîmm par un beau temps fait, on peut s'at- 
tendre à un coup de vent. Après être ainsi descendu, le baro-. 
mètre remontera un peu avant la saute de vent. On devra donc 
observer avec attention le moment où le nsereure cessera de 
descendre et où il commencera à remonter. Le baromètre 
monte plus avecles veiits de S. E. qu'avec cette de S. O., d'é- 
gale force. Les vente de N. font descendre le mercure ; il des- 
cend le plus avec les vents de N. N. O., et s'élève le plus avec 
ceux de S. E. 

Pendant un temps fait et clair, un vent de S. £. fera monter 
le mercure jusqu'à près de 774*^ 7. Avec un temps également 
fait et tout aussi ckiîr, «n vent de N. O. le fera descendre jus- 
qu'à 766"'» 9. Les vents de S. E. et de S. O. affectent le baro- 
mètre comme le N. E. et le N. O. en Angleterre, tandis que 
les vents de N. E. et de N. O. ont des effets respectivement 
semblables à ceux des vents de S. Ë. et de S. O. dans nos 
contrées. Le vent de N. E. fait monter le baromètre très-haut 
en Angleterre, de même que le vent de S. E. produit un effet 
semblable dans ces latitudes ; et le vent de N. E. ou de K. fait 
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descendre le mercure comme le vent de S. en Angleterre. Il est 
nécessaire de faire attentioni à ces particularités pour juger du 
vent et du temps à Taide du baromètre» ou de son rival pour 
la mer, le sympiésomètre; car cette hauteur de 756?"" 9, qui 
indiquerait seulement des brises maniables du N., accompa- 
gneront ici un violent coup de vent de S. £. Quant au sympié- 
somètre, on suppose qu'il a été construit de manière à ce que 
ses indications moyennes s^ccordent avec celles du baro- 
mètre. 

Les vents d'O. sont ceux qui régnent le plus ordinairement 
dans le courant de Tannée» et ils amènent généralement un 
temps beau et clair. Les coups de vent commencent quelquefois 
à soufBer du N. E., pendant que la colonne baroiftétrique est 
élevée ; si le vent est d'abord modéré, il mollit généralement et 
haie le N. à mesure qu€ le mercure d^end» jusqu'à ce qu'il 
atteigne le N. et le N. 0., et là il souffle avec le plus de vio- 
lence. Après avoir continué à souffler pendant douze ou vingt- 
quatre heures» il mollit, et peut-être tombe tout à fait, surtout 
s'il y a de la pluie; ensuite, en quelques heures il saule au S. 
et acquiert rapidement la force d'un coup de vent qui sera 
d'autant plus violent que celui qui l'a précédé l'aura été da- 
vantage ; peut-être aussi $autera-t-il brusquement au S. dans 
un grain et soudera avec furie. 

L'ascension du mercure dans le baromètre précède toujours 
d'un intervalle plus ou moins court le changement du vent de 
N. en vent du Sud. Les coups de vent de N. sont précédés par 
un temps couvert et sombre ; par un grand nombre de petits 
nuages paraissant très-élevés dans l'atmosphère, quelquefois 
par de la bruine ou un brouillard épais» et quelquefois aussi 
par beaucoup d'éclairs. Les coups de vent de S* peuvent être 
annoncés par de grandes masses de nuages épais dont les bords 
sont rudement déGnis et qui s'élèvent dans la partie Sud de l'ho- 
rizon. I^s personnes qui distinguent les nuages sous des noms 
scientifiques reconnaitront que ceux qu'on a mentionnés en 
dernier lieu sont les cumuli; les premiers, ou ceux qui précè- 
dcint les vents de N., sont les €um^lo-Hrati et les cirr(hcu- 

Il y a quelquefois des brumes pendant l'hiver, mais elles ne ormo». 
sont ni fréquentes ni de longue durée. Les grains soufflent 
moins souvent et ils présentent plus d'indices de leur approche 
que dans aucune autre partie du monde ; mais quand ils s'élè- 
vent, il ne faut pas badiner avec« Ceux qui viennent du S. cxir 
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gent quelquefois queFon serre presque toutes lesvoiles^ et si le 
baromètre est descendu très«bas, que les nuages paraissent très- 
épais et qu'on ne voie rien au-dessous d'eux, il sera prudent 
de serrer presque toutes les voiles, et même de fuir devant la 
première forte rafale, qui dure rarement plusieurs minutes. 
Si Ton ne fait attention à cet avis, une expérience chèrement 
achetée apprendra bientôt la nécessité de cet excès de pru- 
dence, surtout à ceux qui naviguent sur de petits bâtiments 
dans ces climats. 
Courants. Quaud OU cst à pIus dc 50 milles de la côte de Patagonie, on 

trouve très-peu de courant, si le temps est fait et le vent mo- 
déré. Le peu qu'il y en a porte quelquefois au N., d'autres fois 
au S. avec une vitesse d'en^ron Vs nœud. Hais avant les forts 
vents et pendant qu'ils soufflent, le courant a une vitesse, de 
1 Qu peut-être 2 nœu^s dans la même direction que le vent. 
Généralement parlant, les courants venant du S. ont plus de 
force et durent plus longtemps que ceux qui viennent de la di- 
rection opposée ; ils sont néanmoins très-irréguliers et parais- 
sent déterminés principalement par les vents. 

A moins de 50 milles de terre, le courant est plus fort et a 
une vitesse de 2 à 3 nœuds, particulièrement près des caps sail- 
lants, i^ moins de 20 milles de la côte, l'influence de la marée 
commence à se faire sentir, surtout au S. du cap Corrientes. 

Le long de la côte triste et uniforme^ qui s'étend du cap 
Corrienies à Bahh'Blanca^ le courant 4e marée est très-faible, 
quoique la mer monte d'environ 3 mètres. 

C'est là que semble se terminer le grand courant de marée 
venant du S., après avoir baigné la moitié la plus Sud de l'Amé- 
rique méridionale. Dans l'archipel de la Terre^e-FeUy la marée 
de flot vient du N. O., fait le tour du cap Hom et passe dans le 
détroit de Lemaire ; puis, partant du cap Saint-Jean^ elle porte 
avec force à TE. et au N. E. De là, le flot court au N. E. le long 
de la côte Nord de l'Ile des Étatt et de la Terre-de-Feu^ occa- 
sionne de très'-fortes marées à l'entrée du détroit de Magellan^ 
où il se réunit au courant qui vient directement par le dé- 
troit; puis, poursuivant sa course le long de la côte de Pata- 
gonie , il produit de fortes marées dans les différentes baies 
qu'il rencontre successivement, et vient mourir près du cap 
Corrientet, 

Près de la côte, entre les bancs dangereux dé San-Blas et 
Bahia-Blanca, les marées de flot et de jusant portent pres- 
que N. et S; avec une vitesse de 1 à 4 nœuds, suivant le vent et 
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i^à^e de la lune. Entre les bancs de San-Blas et le Rio-Negro^ 
les marées sont régulières, portant un peu plus de 6 heures 
dans chaque direction, si elles ne sont pas afTectées par le 
vent ; mais elles sont très-fortes, et ont une vitesse de 2 à 
5 nœuds, particulièrement le long de la côte comprise entre la 
baie deSan-Blas et le Bio-Negro, Toutefois ces marées fortes et 
dangereuses ne se ressentent pas beaucoup à une distance de 
15 milles de terre. Entre SatirBlai et le cap Bermeja la marée 
porte N. £. et S. O. avec une vitesse égale dans chaque direc- 
tion : si cependant il y a une différence, c'est le flot qui est 
le plus fort. Dans le fond du golfe de San-Mattoi , il y a 
très-peu de courant de marée, mais la mer marne de 6 à 
9 mètres. 

Par le travers de la presqu'île San^Joief^ il y a des ras de »«« de courant- 
courant très-dangereux. Les lames sont si fortes et si violentes 
à certaines époques de la marée qu'un petit navire pourrait 
être très-sérieusement endommagé, sinon perdu, en donnant 
dedans. Les lieutenants Wickham et Stokes, en faisant la recon- 
naissance de cette partie de la côte sur deux bateaux, l'un de 
9 et l'autre de 13 tonneaux, furent drossés pendant le calme 
à 1 mille seulement de l'un de ces ras au moment où il grondait 
et bouillonnait avec furie. Il n'y avait pas moyen de mouiller, 
car on ne put trouver fond avec le grand plomb de sonde, et 
ils approchaient rapidement de ce ras fotal, quand il s'éleva 
fort heureusement une brise qui leur permit de refouler le 
courant, et après avoir lutté à l'aide de leurs avirons et de leurs 
voiles, ils parvinrent à surmonter la marée et à éviter le 
danger. 

D^ns la baie de Saint-Georget, il n'y a pas beaucoup de 
courants de marée, et la mer ne marne pas de plus de 3^6. A la . ' 
hauteur du cap des Deux-Baiet^ et du cap Blanc, et particu- 
lièrement de ce dernier, les marées sont encore fortes, et il y a Marées. 
au large de ce cap deux ou trois ras presque aussi dangereux 
que ceux qui sont devant la presqu'île San-Jotef. 

En dedans du golfe de San-Matitu et près de l'entrée du 
port de San-Josef, il y a parfois des ras violents, mais leurs 
effets ne peuvent être comparés à ceux des ras de la pres- 
qu'île. 

En faisant route le long de cette côte, le navigateur doit bien 
se mettre dans l'esprit, qu'entre le port Désiré et Bahia^Blanca, 
il y a une différence d'une demi-marée entrée le moment du 
renversement de marée au large et la haute du la basse mer 
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dans les ports, le long de la côte ; le renversement de la marée 
au large a lieu 3 heures plus tard que le renversement cor- 
respondant de la marée, à terre ; eti d'autres termes, le cou- 
rant de N. porte au large 3 heures après que la marée a com- 
mencé à descendre à terre ; et vice versa. 
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